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Vous trouverez à l’intérieur de ce mémoire, plusieurs mots et titre de cartes/croquis modifiés tels que « Projet 2 », « commune X » …. Ces lieux ne seront pas 
nommés car il s’agit d’un projet actuellement confidentiel dont le client souhaite conserver le secret. Aussi, le lieu du projet, le nom de la commune, ainsi 
que le nom du client seront remplacés afin de préserver l’anonymat et la discrétion sur le projet. Les informations et l’analyse développées proviennent 
directement de l’agence Helsinkizurich et sont présentés ici uniquement à titre d’exemples dans le cadre de ce mémoire de recherche.
De même, les liens internet utilisés pour certaines photos ajoutées pour ce projet ne peuvent pas être présentés dans ce mémoire car le contenu des sites 
risque de divulger des informations confidentielles sur le lieu et la localisation du site. 
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Introduction

Composante indissociable du monde moderne et contemporain, l’industrie est une machine qui permet à la société du XXIème siècle de se développer via 
une croissance économique élevée, de s’assurer de la prédominance stratégique des territoires industriels au sein de l’économie mondialisée, et accroître 
la garantie d’un développement économique et sociale à plus ou moins long terme. 
Apparue dès le début du XIXème siècle lors de la période communément appelé la « Révolution industrielle », l’industrie s’est forgée une place et une image 
particulière dans le paysage de nos territoires et plus particulièrement de nos villes, lieux emblématiques de l’industrialisation et du développement urbain 
et social. 
La représentation singulière que nous avons de ces espaces industriels montre des lieux fumants, bruyants, et bouillonnants d’activités 24h/24 au sein d’un 
paysage pollué et dominé par les cheminées des usines produisant les biens de consommation destinés à la société et à l’économie. Viens alors l’avènement 
de la mondialisation et du commerce international qui va amplifier le phénomène d’industrialisation des territoires. 
Le XXème siècle est par définition, le siècle du développement économique et de la conquête des territoires par l’industrie et l’exploitation industrielle 
des ressources.  
Le territoire change de valeur, passant d’un espace primaire et naturel où l’environnement est le composant essentiel et inhérent du paysage. Et où l’activité 
industrielle était quasi nulle. A un espace qui possède une valeur économique et qui doit s’adapter aux besoins grandissants de la société par le biais de 
l’exploitation des ressources et de la transformation de celles – ci en biens de consommation via les complexes industriels secondaires. 
En quelques années à partir de la première moitié du XXème siècle, les territoires se transforment radicalement à l’image de la « Ruhr » en Allemagne, à la 
« Rust Belt » aux Etats Unis ou bien du « Nord Pas de Calais » en France ; en complexes industriels prédominants dans l’économie national et le commerce 
international. 
Ces territoires sont rapidement dominés par l’implantation d’industries lourdes telles que la métallurgie, l’exploitation du charbon ou l’industrie chimique, 
ayant pour leurs parts un impact paysager significatif  sur l’espace ; la réalisation d’infrastructures destinées à connecter ces centres de production aux 
réseaux de transports, et le développement de villes et cités industrielles destinées à la vie des ouvriers et employés de ces usines. 

Cependant, ce modèle tant bien rodé durant les deux périodes d’expansion et de développement industriel (l’entre deux de guerre et la période dites des 
« trente glorieuses ») commence à s’essouffler, se gripper et à décliner dans de nombreux pays industrialisés du Nord dès le début des années 70 suite aux 
crises pétrolières (dont la dépendance énergétique est plus que vitale pour les industries), à la concurrence des pays dits du « Tiers monde » proposant des 
approches plus économiques et entraînant donc la délocalisation des entreprises vers d’autres territoires. 
Le déclin industriel engendra par la suite l’abandon des sites de production par les entreprises et conglomérats multinationaux, produisant ainsi ce qu’on 
appelle les « friches industrielles » ; et le désintérêt les acteurs locaux de ces espaces dépourvus alors de toute valeur économique ou culturelle.
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Paradoxalement à cette période, la notion de valeur environnementale et paysagère devient une question qui se répand de plus en plus dans la conscience 
collective. Pour de nombreux acteurs, il s’agit d’un moyen économique et durable d’assurer le maintien de l’identité d’un territoire comme un espace qui 
peut redevenir fonctionnel, continu au sein du paysage et renouvelé environnementalement. La reconquête des friches industriels et des espaces post – in-
dustriels devient une solution abordable et une vitrine des ambitions des acteurs souhaitant redonner vie à des espaces délaissés et non entretenus. 
Cependant, l’industrialisation de l’espace produit une empreinte terrestre, visuelle et paysagère significative de par son implantation et son emprise sur le 
territoire. Causant alors des ruptures et des contrastes entre les différents systèmes environnementaux qui composent le paysage. Il est alors nécessaire en 
fonction des cas géographiques, de repenser complètement ou non l’espace d’un point de vue visuel (pour les humains) et environnemental (au niveau du 
paysage et de l’espace naturel).  

Ce mémoire a pour objectif  de comprendre les mécanismes d’intégration paysagère et de développer les enjeux liés aux choix faits pour assurer une conti-
nuité visuelle et environnementale entre les friches industrielles et un territoire ou un espace défini. 
De plus, ayant réalisé un stage en Finlande dans une agence possédant deux bureaux dans deux pays différents (l’autre étant la Suisse), j’ai pu accéder à 
une documentation et des informations très poussées sur des projets de réintégration paysagères concernant les friches industrielles dans chacun des deux 
pays. La conception et l’intégration du paysage n’est pas un exercice anodin. Il s’agit littéralement de transformer, de recréer, voire de créer la continuité 
environnementale/paysagère entre les différents éléments d’un espace pour qu’ils s’intègrent le plus efficacement et le plus naturellement au territoire, 
qu’il soit naturel ou artificiel dans le cadre de l’espace urbain. 
Cet outil a une valeur significative et un pouvoir étendu. Puisqu’il définit la construction sur une échelle temporelle conséquente l’aspect paysager et en-
vironnemental du territoire du futur, et la qualité de ce dernier au sein d’un nouvel écosystème semi – naturel et artificiel. 
L’outil visuel est à la base de la réflexion sur le paysage et sur l’intégration environnementale de la friche puisqu’il est ce qui représente le site et ce qui fait 
son identité. C’est un élément évocateur traduisant ce que l’on veut réaliser et ce que nous jugeons de positif  ou non d’un territoire. 
Néanmoins, il est aussi important de se demander quels choix doivent être fait pour rendre la friche industrielle intégrable au territoire et dans le paysage, 
de façon à redonner une certaine continuité environnementale et paysagère au site. 
L’intégration des friches industrielles est au cœur des enjeux du « landscape design » ou « aménagement paysager » traduit en français. Grâce à cela, il devient 
possible de régénérer un espace en marge pour le rendre à nouveau utilisable et vivable, que ce soit pour les humains ou pour les espèces animales/végé-
tales. Des objectifs qui peuvent se rapprocher sensiblement aux réflexions et au paradigme du développement durable d’un territoire par la reconquête 
des friches industrielles par de nouvelles activités, acteurs et un nouvel environnement. Ceci a pour but d’assurer le renouvellement des infrastructures 
existantes, l’intégration environnementale et visuelle, la création d’une identité paysagère, et la durabilité du site à long terme. 
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La friche industrielle est le résultat involontaire de l’activité humaine sur un territoire. Comme expliqué précédemment, elle se définit comme un espace 
autrefois dévolu à une activité précise : la production. Puis suivant diverses circonstances qui se sont déroulées au fil du temps, ce lieu est devenu un objet 
dépourvu de valeur à caractère significatif  pour la société. Ce qui a entraîné par la suite son abandon par les activités humaines. 
Pour rappel, selon l’Institut National de la Statistique et des Etudes Economiques (INSEE), la friche est « un espace bâti ou non, anciennement utilisées à des 
fins industriels, commerciaux ou autres, abandonner par la suite depuis plus de 2 ans et ayant une surface minimum de 2000 m². »
Ceci caractérise bien ces espaces délaissés, ayant en général une emprise au sol et une surface d’implantation très importante, portant une marque signifi-
cative sur le paysage et l’agencement du territoire. 
Elle se rapproche également de la définition urbaine de la friche, à savoir « un espace délaissé ou à l’abandon depuis plus d’un an à la suite de son arrêt d’activité. » 
L’inactivité d’un espace est à la base de la friche. C’est ainsi que l’on considère la friche comme un territoire issu d’un changement socio-économique ou 
humain dans la majeure partie des cas. 
Ainsi l’urbaniste et géographe français Marcel Roncayolo donne en 1990, les lignes directrices pour définir la friche industrielle : « La friche industrielle 
devient un paysage banal, découlant d’un phénomène de crise amorçant le renouvellement des formes de production et d’emploi, des principes de localisation, des équilibres 
entre secteurs économiques et même de la répartition mondiale des activités » (Roncayolo, 1990, p. 235)
On utilise le terme de « friche » lorsque le lieu et l’espace ont subi une transformation au cours du temps par la société humaine dans un but précis. Deux 
points essentiels qui me semblent intéressant de comprendre :

1.1     Le phénomène d’enfrichement et l’impact sur le territoire ? Quelques notions de base

1.     Une approche théorique des friches industrielles et du territoire

AURIF (Agence d’Aménagement et d’Urbanisme de la Région Ile de France) : Définition de la « friche »
1

1
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Aspect temporel : 
Pour beaucoup, ces espaces industriels ont été implantés sur le territoire au cours des deux derniers siècles, symbole du développement de la société mo-
derne et de l’avènement de l’ère industrielle. Le croquis simplifié en bas explique comment l’activité industrielle se développe sur un espace, avant de bas-
culer dans le phénomène d’enfrichement. Il y a une question temporelle car le temps a été le vecteur qui a permis à l’espace de se développer et d’implanter 
une activité humaine et industrielle sur un territoire jadis naturel et dénué de toute valeur. Au fil du temps, on observe une progression et une augmentation 
de la valeur du territoire grâce à la production et à la transformation des ressources pour l’activité humaine. Le temps est donc un incubateur pour le déve-
loppement et un catalyseur pour l’attractivité et le renforcement de la valeur de l’environnement industriel, ce qui implique donc le renforcement toujours 
plus important du nombre d’infrastructure sur un site industriel.
Cependant, lorsque l’activité du site cesse. L’aspect temporel prend une tout autre fonction. N’étant plus la source créant le lien entre la valeur de l’espace 
et le développement, le temps devient un outil contraignant pour le développement futur du site.
En effet, le temps a permis la construction et l’implantation de l’activité. Au fil des années, le fossé entre le territoire primaire (ou espace de base pré in-
dustriel) et le territoire artificialisé s’est creusé au point qu’il n’existe plus de lien ou de transition entre les deux. 
A l’instant T où toute activité s’arrête, le lien historique entre le site artificiel et le reste du territoire n’existe plus. La friche devient une fracture (engendrée 
par le temps) dans le paysage, voir une « cassure » qui empêche de développer la continuité et l’intégrité du territoire. 

Le territoire primaire naturel est continu dans le temps....

Jusqu’à l’implantation de l’activité industrielle pour exploi-
ter les ressources de l’espace à un instant T.

Au fil du temps, l’activité se développe sur le territoire et frac-
ture l’espace et les éléments naturels...

Jusqu’au moment T où l’activité cesse pour des raisons exté-
rieures, entraînant l’enfrichement et la dégradation de l’espace...

Pour laisser à long terme, un paysage dégradé et discontinu 
visuellement et environnementalement

« L’évolution temporelle d’un territoire inaturel vers une friche ndustrielle »
Croquis réalisés par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
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2
C. Janin ; L. Andres, « Les friches : Espaces en marge ou marge de manœuvre pour l’aménagement du territoire ? », Annales de Géographie 2008/5 (n°663), p. 62 – 81 

Aspect territorial et géographique :
Le processus de transformation de l’espace passe par une artificialisation de l’espace pour accueillir les installations nécessaires au traitement du territoire 
à la consommation humaine et l’exploitation du lieu. On donne ainsi une valeur (en l’occurrence économique et financière dans le cadre d’un espace 
industriel) au terrain pour alors justifier son utilisation et son exploitation. 
Néanmoins, il arrive à une période T que l’espace perd sa valeur marchande dû à des changements socio – économique au sein de la société, des mutations 
des activités économiques de certains secteurs précis (comme le cas de l’industrie et de la production lourde type fer, acier, charbon, …), entraînant par la 
suite l’abandon ou le déplacement des activités vers un autre territoire plus attractif  et plus bénéfique pour les acteurs du secteur. On peut également parler 
de friche subie  (relevant des mutations et des changements socio – économiques affectant un site précis, et qui entraîne par la suite un retrait des activités 
d’un espace).  De ce fait, le lieu ne possède plus de valeur et peut être simplement abandonné/délaissé, le plus souvent sans aucune transition concrète 
pour le remplacer ou le transformer. On s’oriente alors vers une approche utilitariste de la friche. 

Cette première approche de la friche va nous permettre d’explorer le secteur représentant le plus grand catalyseur de friche : l’industrie en elle même.

2
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1.2     L’enjeu que représentent les friches industrielles sur un territoire

Le développement industriel est l’archétype miroir de la ville et de l’espace urbain. L’aménagement de l’espace n’est pas planifié pour accueillir et adapter 
les populations à vivre sur un territoire, mais pour développer un espace productif  permettant d’accompagner le développement urbain.
Elle n’est pas conçue pour la production humaine et sociale, mais pour la production matérielle. 
Ce paradoxe montre déjà une forte différence entre l’espace urbain et l’espace industriel. 
De ce fait, l’aménagement sera réalisé afin d’assurer la pérennité de l’entreprise, la valeur marchande et matérielle du territoire et la production pour les 
populations.  Ainsi, il est possible de dégager de nombreux enjeux dans la conception de l’industrie et son impact sur un territoire. 

La fonction du lieu par rapport à l’espace : 
L’industrie à la différence de l’espace urbain et du reste du territoire a une 
et une seule fonction précise, la production ou l’exploitation des ressources. 
Cette mono fonctionnalité est à l’opposé des espaces urbains où le terme de 
multi fonctionnalité est à la base de ce qui crée la ville et l’urbain. On revient 
alors au même propos définit précédemment à savoir : « L’industrie n’est pas 
urbaine ». 
Mis à part certains types d’industrie tel que les exploitations minières qui 
conjuguent lieu d’extraction de la matière première et lieu de vie pour les 
ouvriers au sein de grandes cités industrielles caractéristiques de ce type 
d’industrie (notamment dans les bassins miniers du Nord pour le cas de la 
France), l’espace industriel se dédie intégralement à sa seule vocation afin 
de réduire le coût des infrastructures, assurer la rentabilité de l’entreprise, 
réduire les contraintes sur le territoire et éviter les accidents mariant industrie 
et population à proximité (le cas le plus célèbre de l’histoire est sans aucun 
doute l’accident nucléaire de Tchernobyl en 1986 en Ukraine, qui obligea 
le déplacement de plus de 400 000 habitants du territoire proche de la zone 
industrielle).  

3
R. Madrane, « Making place for industry, logistics and wholesale in Brussels », Université Libre de Bruxelles, 2013

3

« L’usage d’un site industriel, ici avec un industrie primaire comme exemple »
Schéma réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
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La localisation et les enjeux de l’aménagement du terri-
toire : 
Le territoire possède des ressources qui ne sont évidem-
ment pas réparties uniformément. C’est ainsi que les es-
paces industriels peuvent avoir des localisations aléatoires 
et inégales dans l’espace. Les ressources, en particulier les 
matières premières posent une contrainte géographique 
pour les infrastructures industrielles car elles obligent les 
industries à être proches des lieux d’extraction, lieux qui 
posent des enjeux d’ordre paysager (l’industrie impose une 
artificialisation du paysage par l’implantation de bâtiments, 
d’infrastructures de transport, d’espaces de stockage, de 
production d’énergie), visuelle (la mise en place d’éléments 
de fabrication humaine admet une rupture visuelle dans 
un espace vierge et naturel) et environnementale (la perte 
d’espace naturel pose de nombreux changements pour la 
faune/flore de l’espace exploité, ainsi qu’une rupture éco-
logique au sein d’un même écosystème). 

« Les enjeux qui pèsent sur l’activité industrielle sur un territoire »
Schéma réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
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Néanmoins, si l’on excepte ces contraintes techniques et paysagères, un espace industriel est une source d’emplois et une source économique indiscutable 
pour la population d’un espace et donc un vecteur stratégique pour le développement et l’aménagement territorial. 



Les contraintes liées à l’adaptation du lieu pour cette activité : 
L’industrie a besoin d’infrastructures et d’espaces pour être opérationnelle.  Il faut la voir non pas comme un élément isolé dans l’espace comme expliqué 
précédemment, mais comme un système étendu qui est interdépendant des connexions entre le lieu de production/d’extraction et le reste du territoire. 
Pour être pleinement intégrée dans le système économique du pays, voir du monde, l’industrie a besoin d’être connectée aux réseaux de transports et aux 
flux de déplacement. Ce qui implique la réalisation et la construction de voies ferrés (caractéristiques des industries, notamment lors de la révolution in-
dustrielle du XIXème siècle comme ce fut le cas avec le Chemin de Fer de la Mure en France qui nécessita la construction d’une ligne ferroviaire de 30km 
; jalonnée de plus de 142 ouvrages d’arts qui marquent le territoire naturel ; pour relier le site d’extraction et de traitement minier à la ville et aux industries 
de la ville de Grenoble), de routes (en particulier lors de la révolution automobile du milieu du XXème siècle), de réseaux énergétiques (les industries sont 
des lieux gourmands et très dépendants des ressources énergétiques), ainsi que d’infrastructures de stockage, de traitement ou de dépôt (en particulier pour 
les déchets industriels). L’énergie pose certains problèmes car elle ne peut pas être produite sur place dans de nombreux cas. Ce qui implique la réalisation 
d’infrastructures à grande échelle sur le territoire. Ces infrastructures génèrent alors une plus grande emprise artificielle sur le territoire. Elles coupent les 
espaces (notamment ceux naturels) et créent des barrières artificielles dans le paysage. Peu de moyens sont mis en œuvre afin de réduire la place et l’impact 
paysager de ces axes car la rentabilité financière et économique prime sur l’ensemble des contraintes territoriales, environnementales et visuelles. 
A termes, dans le cas de l’enfrichement de l’activité industrielle, ces fractures resteront pendant un certain temps des espaces difficiles à reconquérir par 
l’environnement et les espaces naturels (dû à la forte pression exercée par l’industrie sur le territoire et à la dégradation de l’espace par la pollution). 

« Les infrastructures d’un site industriel : Entre ruptures environnementales et contraintes visuelles»
Schéma réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

4
R. Madrane, « Making place for industry, logistics and wholesale in Brussels », Université Libre 
de Bruxelles, 2013

4
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Le défi temporel et la pérennité de l’activité ? : 
L’un des défis majeurs de l’industrie est l’enfrichement des sites et le devenir des infrastructures mises en place.  Car ces dernières, à la fin de leurs exploi-
tations, n’ont pas d’autres fonctions ou vocations. Là est le paradoxe par rapport à la ville. Si l’une des fonctions n’est plus opérationnelle, l’ensemble du 
système urbain périclite car compensé par les autres activités. 
Or, dans le cas de l’industrie, la valeur de l’espace et de l’activité se limite dans le temps car l’espace a été conçu pour une seule mission, la production 
industrielle et économique. Lorsque cette dernière s’interrompt, les choix futurs concernant le devenir du site sont limités. 
En effet, le coût financier est un facteur déterminant dans le choix des acteurs propriétaires des industries. Selon le design et l’organisation des infrastruc-
tures sur le territoire, il est plus ou moins facile d’initier un processus de démantèlement d’une partie ou de l’ensemble des installations industrielles pré-
sentes dans l’espace. Mais cela implique un investissement conséquent pour l’acteur responsable du site afin que l’ensemble du terrain concerné soit rendu 
dans un état naturel (ou dit primaire, c’est-à-dire selon la forme initiale qu’avait l’espace avant l’implantation de l’activité industrielle) ou bien adapté pour 
une activité ultérieure. Conséquence immédiate de ce défi, les acteurs industriels font face à un manque de visibilité à moyen/long terme sur la viabilité et 
la rentabilité d’un projet de pérennisation et de défrichement de la zone industrielle. Notamment si l’on évoque les nombreuses contraintes liées :

Aux problèmes de la pollution industrielle du site générée durant toute la période d’activité du site, et donc de la dépollution de l’espace non 
seulement en surface, mais également en profondeur afin que la zone ne devienne pas une friche industrielle et pollue les espaces environnants à 
cause de l’entretien limité ou inexistant du site dans une période post – industrielle ;

Au retrait de l’ensemble des édifices et aménagements artificiels si ces derniers n’ont plus aucune fonction (incluant non seulement les bâtiments 
industriels, mais également les voies d’accès et les infrastructures de transport). Dans certains cas, les infrastructures liées aux transports ne sont 
pas à la charge de l’entreprise propriétaire du site industriel et peuvent avoir une autre fonction (C’est particulièrement le cas dans les zones ur-
baines où les sites industriels sont à proximité immédiates des voies de communication et des principales artères de transport) ;

A la réadaptation du territoire par rapport à son état initial, notamment dans les espaces à forte connotation environnementale. Sans une action 
physique sur le terrain post industriel, la reprise de l’espace sera très difficile et complexe car les infrastructures ont été réalisées de façon à être 
économique, mais durable dans le temps afin de soutenir le plus efficacement et le plus longtemps possible la production industrielle. Le paysage 
risque d’être marqué à long terme si aucun réaménagement n’est réalisé. 

L’enfrichement risque de devenir la conséquence inéluctable et prévisible des infrastructures à court terme si les acteurs prennent la décision de passer les 
intérêts économiques de l’entreprise avant la durabilité de ses infrastructures (le paradigme du capitalisme où le quantitatif  est développé au détriment 
du qualitatif). Les enjeux font face à l’intérêt économique et financier limité du démantèlement d’un site du paysage, et du retour sur investissement de 
l’opération à plus ou moins long terme pour le territoire et les acteurs.
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L’intégration dans le paysage : 
Comme la rentabilité et le développement économique est la base de l’industrie, la prise de conscience paysagère au niveau de l’intégration d’un site in-
dustriel est ainsi arrivée tardivement dans la pensée des acteurs, architectes et paysagistes. Sur un territoire donné, l’image que l’on donne à un site indus-
triel ne correspond pas souvent à la qualité paysagère des infrastructures et à l’aspect architectural du site, mais plutôt à « l’image économique » que dégage 
l’espace. On valorise la productivité des industries au détriment de sa qualité d’intégration.   Le profit et la santé économique du site sont les principaux 
leitmotivs des industriels impliquant par la suite un investissement réduit au maximum afin de maximiser les rendements, d’exploiter au plus simple les 
ressources territoriales disponibles, de simplifier la construction des infrastructures (que ce soit au niveau des matériaux de construction, du positionne-
ment sur le site, de l’emprise au sol, de l’utilisation des bâtiments, …) et la gestion du site industriel. 
Ainsi l’architecture des sites industriels se base sur une simplicité maximale des infrastructures. Même si ces dernières impliquent une fracture brutale 
dans le paysage environnant et une rupture visuelle sur le territoire, notamment lorsque le lieu impose la construction de voies d’accès. Ce qui implique 
la création d’un territoire « fragmenté » (coupure des forêts et des espaces naturels, accroissement de l’emprise artificielle du sol par les infrastructures, mo-
délisation de l’espace pour l’adapter aux besoins industriels, …). Il est donc difficile lorsque l’espace industriel devient une friche (à la suite de l’abandon 
du site par les industriels) de réapproprier le lieu au sein du paysage. L’artificialisation des sols et des espaces engendre au fil du temps un éloignement de 
l’état initial du paysage au profit d’un espace humanisé car destiné à l’activité et à la consommation humaine. 
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2.1     Les enjeux de la trame environnementale et visuelle dans le paysage

2.     L’approche paysagère des friches industrielles, quels aspects à développer ?

La friche industrielle à l’image du paysage, de l’environnement ou de la ville est un territoire non familier . C’est-à-dire qu’il n’est pas considéré comme 
un espace propice aux activités humaines ou naturelles, et qui ne se considère pas comme partie intégrante d’un système territorial ou d’un ensemble 
géographique. D’où alors le développement du terme d’espace en marge pour caractériser les friches industrielles car elles ne font pas partie du territoire 
fonctionnel. 
Et pourtant, ces sites que l’on peut qualifier d’espaces contemporains car apparus durant la période contemporaine (XIXème – XXème) ont un fort poten-
tiel car ce sont des territoires vierges de toute activité et donc libres et disponibles pour de futures opportunités territoriales d’aménagement.
De plus, on peut voir émerger une conscience environnementale et durable au sein de ces zones post – industrielles comme un moyen de rendre ces sites 
à nouveau utilisables et appropriables pour l’humain ou pour la nature à plus ou moins long terme. 
Cette conscience se développe car la friche n’est pas un élément anodin du paysage et facilement effaçable du territoire. C’est un lieu qui se pose en rupture 
et en opposé par rapport à l’environnement et l’espace naturel. 
La friche industrielle pose une contrainte esthétique et visuelle, en opposition complète avec l’environnement qui l’entoure. La dégradation du lieu est 
l’une des principales contraintes qui développe l’enfrichement de ces espaces au fil du temps à cause de la non intervention de l’homme pour entretenir 
un lieu qui n’a plus de valeur. Sachant que l’industrie porte de nombreuses marques sur l’environnement et possède une grande quantité d’infrastructures 
qui, si elles ne sont pas entretenues, menacent directement le site, la sécurité des populations alentours et la qualité environnementale de l’espace.
Elle crée un sentiment de rejet et de rupture visuelle et environnementale dans la trame paysagère et la continuité du territoire. 

5
A. Kahn ; C. Cannon ; P. Duong ; E. Verbakel, « Constellations : Constructing urban design practices », New Urba-
nism 9, Columbia University Urban Design Program, 2007 – p 73

5
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La trame paysagère est un enjeu majeur de la réintégration des friches industrielles. Elle se considère ici comme ce qui devrait être un ensemble continu 
d’éléments paysagers semblables et homogènes qui crée un lien unique entre les différents lieux d’un territoire. Elle permet par la suite de développer la 
trame visuelle qui elle se concentre sur l’aspect physique, l’architecture, la hauteur, etc… des éléments dans un environnement. 
En observant ces trames, on aperçoit l’apparition d’un territoire hétérogène constitué de trous (les friches industrielles) et de pleins (les espaces alentours, 
qu’ils soient naturels ou urbains), qui développent alors des barrières et des coupures dans l’espace. 
Enfin, tout comme l’urbanisation des territoires, l’industrialisation a engendré un développement physique en 3 dimensions qui peut générer des impacts 
visuels et environnementaux forts sur la forme et l’aspect du site et de son relief. Ces déformations engendrent par la suite un développement anarchique 
des espèces végétales spontanées contrairement à un développement naturel du site, une certaine pollution visuelle voir industrielle (dans le cadre d’acti-
vités industrielles polluantes et dangereuses), et une réintégration environnementale difficile. 

L’apparition de la notion de « landscape design » ou « landscape architecture » (terme apparu en 1828 en Angleterre) , traduit littéralement de l’anglais comme 
le design ou l’architecture du paysage, constitue un outil qui peut aider à reconnecter les territoires entre eux, à valoriser l’intégration paysagère de certains 
espaces en marge au sein d’un écosystème naturel ou urbain homogène, mais également nécessaire pour construire un nouveau territoire socialement 
connecté selon Sir Geoffrey Jellicoe dans son ouvrage « The landscape of  man », 1975. Deux formes d’intégration se dessinent :

6
https://www.gardenvisit.com/landscape_architecture

6

L’intégration paysagère dans un territoire naturel/rural : 
A l’inverse du milieu urbain, le milieu rural/naturel possède peu de constructions humaines et sa morphologie s’axe surtout sur les éléments géogra-
phiques tels que les forêts, rivières, montagnes, zones agricoles plutôt que sur les composants urbains du territoire. Aussi, la friche industrielle apparaît 
comme un élément brutal dans le paysage et étranger à l’espace. Il devient alors très simple de dissocier les éléments du territoire entre les composants 
géographiques existants depuis un certain temps, et les composants artificiels marquant le territoire depuis un instant T. 
Néanmoins, il apparaît que l’aspect temporel expliqué précédemment n’est pas qu’un outil séparateur, mais potentiellement un outil intégrateur pour ce 
qui est des infrastructures humaines. Au fil du temps, les constructions humaines et artificielles ont pu s’intégrer dans le territoire, même si ces dernières 
représentaient une fracture dans le paysage. Au fur et à mesure, les infrastructures deviennent des éléments à part entière du paysage et font ainsi partie 
du territoire et du paysage.  Aussi, dans le cas des friches industrielles, même si celles – ci ne sont plus utilisées et représentent une perte de valeur pour 
l’espace en termes d’activité, de ressource ou d’esthétisme. Elles représentent une part du paysage et peuvent être intégrées dans l’aspect visuel et mental 
du territoire. 
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La réflexion qui se pose alors questionne deux aspects sur le paysage : Soit 
il est nécessaire de préserver la friche comme élément du paysage et donc de 
concevoir le territoire en fonction de l’aspect actuel de l’espace (dans le cas 
où les infrastructures industrielles font parties de la mémoire collective et de 
la trame paysagère), ou bien de concevoir la friche comme un élément exté-
rieur au paysage et donc de traiter le territoire comme un élément sur lequel 
on peut réintégrer une valeur environnementale proche de l’état initial. 
Il est possible de créer un espace tampon visuellement et environnementa-
lement connecté entre la friche et l’espace naturel grâce au design et à l’ar-
chitecture du paysage. Ceci dans le but de préserver la continuité et la trame 
paysagère afin d’assurer un développement durable du territoire et une inté-
gration à long terme de la friche au sein de l’espace. 
Cependant, il est nécessaire aussi de concevoir ces espaces avec les contraintes 
durables qu’a généré la friche industrielle, notamment dans le cadre d’an-
ciennes exploitations minières à ciel ouvert ou forestières.
Le projet Eden , réalisé par Tim Smit et l’architecte Nicholas Grimshaw est 
un de ces exemples de réappropriation d’un espace post industrielle pour y 
développer un nouveau paysage visuellement attractif, malgré les contraintes 
physiques imposées par le site suite à l’exploitation des ressources dans cette 
ancienne carrière de la Cornouaille en Angleterre, ainsi que l’aspect environ-
nemental controversé du site. Vue global du Projet Eden en Angleterre, une ancienne carrière reconverti en parc d’attraction

Sources : https://wonderwhite.ru/puteshestviya/rajskij-sad/

« Comment réintégrer une friche industrielle dans un milieu naturel »
Schéma réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

7
https://www.edenproject.com/

7
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L’intégration paysagère des friches en milieu urbain/suburbain : 
Dans un espace urbain, l’industrie porte une marque paysagère significative (hautes constructions avec les cheminées pour certaines activités industrielles, 
grande surface et emprise au sol), mais adaptée voir intégrée au territoire. En effet, l’industrie étant une activité humaine, son implantation dans un envi-
ronnement humanisé sera une contrainte paysagère relative par rapport à une implantation dans un milieu non bâti. Aussi, au sens général du paysage, la 
friche industrielle urbaine peut s’intégrer dans l’espace urbain/périurbain car la ville a la capacité de résilier cette altération de son environnement et de 
s’adapter, ou plutôt de l’adapter à sa morphologie. 
En milieu urbain, l’architecture et le design des infrastructures sont les principaux composants qui doivent s’intégrer dans le tissu urbain et la typologie 
urbaine. Le travail sur l’intégration des friches industrielles se concentrent alors sur le paysage architectural environnant et l’adaptation des installations 
à la morphologie urbaine. Au niveau de la question de l’appartenance de la friche au paysage comme expliqué précédemment dans le cas des espaces 
ruraux/naturels, la réflexion peut s’adapter aux espaces urbains/périurbains. 
La question de l’identité et de la valeur historique de la friche industrielle comme patrimoine est enfin une notion à développer. Car elle sous-entend que 
le site est ancré dans la mémoire collective du territoire, et donc dans le paysage. Surtout dans le cas urbain, car la friche est très proche de la population. 
D’un point de vue strictement physique et visuel au niveau de l’architecture du site et des typologies présentes, il peut être possible d’identifier une valeur 
historique, et donc visuelle à la friche. D’où alors la nécessité de préserver le site comme une trame visuelle continue qui apporte une valeur paysagère et 
environnementale à la friche. 

« Comment réintégrer une friche industrielle dans un milieu urbanisé »
Schéma réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
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2.2    La valeur paysagère : Valeur visuelle ou environnementale

La valeur paysagère d’un espace ou d’une structure se traduit par des caractéristiques physiques et visuelles qui sont en cohérence et en lien avec l’environ-
nement dans lequel il se trouve et dont il est dépendant. Ainsi l’objet possède une force non négligeable au sein de l’espace et se crée une identité unique 
propre au paysage dont il est associé. 
Dans le cadre des friches industrielles, on tente de restaurer la continuité qui existait au sein du territoire avant l’apparition des activités sur le site. De ce 
fait, on donne à la friche une nouvelle légitimité pour exister et une valeur paysagère. Que ce soit dans un milieu naturel ou urbain, il est possible de re-
donner un sens à la réorganisation de l’espace post – industriel via une nouvelle intégration environnementale et paysagère et grâce à la valeur paysagère 
et visuelle que l’on va donner à ce nouveau paysage. 
Auparavant l’industrie était pensée en majeur partie pour sa valeur économique, marchande et sociale afin d’assurer la rentabilité de l’espace et l’appro-
priation des ressources par l’homme pour son développement. 
Avec la désindustrialisation et la perte des activités, on suppose qu’il existe un basculement de la valeur du site, passant d’une valeur fonctionnelle et usa-
gère où l’on souhaite intégrer le site dans l’économie du territoire, à une valeur esthétique, visuelle, paysagère et environnementale qui confère à la friche 
une nouvelle identité et une nouvelle fonction. 
Cette réorientation de mode de pensée s’inscrit parfaitement dans les enjeux qui pèsent sur le défrichement des espaces post – industriels et sur la nécessité 
de rendre à ces derniers une certaine intégrité et une légitimité environnementale et visuelle au sein du territoire.
Afin d’arriver à ces objectifs, l’analyse paysagère devient évidente pour comprendre les mécanismes de rupture de lien entre la friche industrielle et son 
environnement, les possibilités pour identifier les nouvelles valeurs sur lesquels la friche peut se baser à long terme, et la manière qu’il faut utiliser pour 
restaurer l’intégration de cet espace marginalisé dans un environnement unique. 
Au final, la valeur paysagère de l’espace et de la friche ne doit pas caractériser qu’un seul élément du paysage, mais bien l’ensemble des caractéristiques 
du territoire. La friche industrielle devient un système qui repose non seulement sur son site, mais aussi sur la connectivité possible entre lui et le reste de 
l’espace.  
Cependant, l’analyse paysagère d’un site permet de mettre en lumière l’existence d’une valeur paysagère et visuelle dans une friche industrielle, et de per-
mettre la restauration de la valeur environnementale du site. Une question s’ouvre alors. 
Doit – on préserver le paysage industriel actuel de la friche car faisant partie de la trame paysagère ou créer un nouvel espace en relation avec l’environne-
ment extérieur mais tournant le dos au passé industriel du site. 
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2.3    Réadaptation ou réaménagement : Comment choisir l’intégration paysagère ?

Deux voies s’offrent alors théoriquement à la reconquête des friches industrielles pour les réintégrer dans le paysage et l’environnement. 
Il y a la réadaptation du site post – industriel qui suppose de conserver ou préserver une partie ou l’ensemble des infrastructures industrielles inutilisées, la 
forme générale existante pour l’adapter au territoire actuel, et de rendre la friche perméable au sein du paysage. Cette voie permet entre autre de préserver 
et d’affirmer l’identité de la friche comme une partie prenante du territoire et du paysage. Ce qui permet à l’espace de renforcer les liens existants entre le 
site post – industriel et l’environnement.
A l’inverse, le réaménagement d’une friche industrielle désigne une action physique qui consiste à transformer et à muter le site dans le but de créer un 
nouvel espace déconnecté du passé industriel de la friche en effaçant les traces de cette dernière. Néanmoins, le travail réalisé sur le terrain permet d’orien-
ter les objectifs de développement et d’aménagement vers une intégration durable du site environnementalement et visuellement dans le paysage global. 
Ainsi, on crée un paysage complétement différent du précédent mais qui a les capacités de s’adapter et de s’intégrer dans le territoire.

Une grande problématique s’ouvre alors : Quels choix doit – on faire pour restaurer la continuité visuelle et environnementale d’une friche indus-
trielle et réintégrer cette dernière dans le territoire à travers le design et l’architecture du paysage ?

L’un des principaux enjeux réside dans l’identité visuelle, environnementale, paysagère et imaginaire de la friche au sein d’un écosystème urbain ou na-
turel. 
Selon la forme et l’espace qu’elle occupe, la friche peut avoir été au fil du temps intégrée au paysage (comme expliqué précédemment) et dans l’imaginaire 
collectif. Son design et son architecture peuvent être des éléments significatifs dans l’aspect visuel du site et peuvent donc apporter une qualité d’usage et 
de représentation singulière du site . La friche se conçoit alors comme une « prothèse » (citation d’Henri Dreyfuss, designer industriel du XXème siècle) 
qui aide l’espace à se développer et à pérenniser à long terme. On pourrait alors voir grâce à la valeur architecturale et paysagère du site, se développer 
une valeur esthétique et visuelle. 
Selon Claude Janin et Lauren Andres dans leur ouvrage : « Les friches : Espaces en marge ou marge de manœuvre pour l’aménagement du territoire ? », 
Annales de Géographie 2008/5 (n°663), p. 72 ; L’action dite de la « tabula rasa » ou traduite littéralement « faire table rase du passé » a atteint ces limites tant d’un 
point historique qu’économique. 

8 « Quand le design… conçoit pour tous », Cité du Design de St Etienne, 2015

8
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Bien que la friche relève d’un espace en marge où les limites des actions réalisées dessus sont effectivement floues et dépendent de l’investissement réalisé 
par les acteurs. Il apparaît aujourd’hui que l’intérêt de la préservation et de la réintégration en fonction de l’aspect visuel actuel et de l’identité du site 
prennent petit à petit le dessus sur les ambitions planificatrices des acteurs économiques de construire un paysage post industriel de marque pour le rendre 
attractif  et en faire une figure proue du développement durable des territoires.
Avec la réhabilitation de la friche, on entre dans un processus de valorisation du site, de préservation de l’identité historique de l’espace, et de durabilisa-
tion du territoire post industriel en tant qu’élément imperméable au temps ; perméable aux mutations et aux changements ; et durablement intégrer dans 
la trame paysagère de l’environnement. 
L’aspect visuel est l’une des caractéristiques les plus flagrantes dans une friche industrielle 
Même si reconstruire entièrement un paysage peut être le symbole d’une évolution des modes de pensée et d’une prise de conscience environnementale 
qui vise à transformer ces espaces en marge du territoire, en sites durables, attractifs et visuellement reconnectées au reste du paysage. Il demeure de nom-
breux points de questionnement sur les capacités de la friche à restaurer cette valeur paysagère et visuelle, afin de garantir l’intégration environnementale 
totale du site. 

2.4    Orienter l’intégration paysagère vers des objectifs durables 

Cette partie va plus précisément développer l’aspect du réaménagement d’une friche industrielle par le remplacement d’un site par un autre. 
Même si l’aspect visuel et environnemental sont des enjeux indissociables dans la conception d’un paysage et d’un territoire. Ils ne doivent pas seulement 
remplir des critères d’ordre esthétique et paysager. Le réaménagement doit servir de base pour pérenniser à nouveau le lieu et en faire non pas un espace 
« beau visuellement », mais esthétiquement adapter à l’environnement et au territoire. 
Dans une optique de réaménagement du paysage, il ne suffit pas d’apporter une valeur à la friche par le vert et la végétation (technique du « verdissement 
» critiquée par la DATAR en 1991). Il est nécessaire de rendre une qualité certes visuelle au territoire, mais de penser à long terme pour la réintégration 
progressive des sites post – industriels ou des activités humaines sur un espace tel que les friches. Ils doivent pouvoir obtenir une valeur productive ou 
qualitative (notamment si l’on préserve les poches de végétation et d’espaces verts sur une friche, issues du territoire naturel primaire). 
L’ensemble de ces mécanismes permet aux friches industrielles d’avoir une seconde vie au sein du territoire. Ces objectifs de réintégration paysagère et 
environnementale pourraient – ils s’inscrire dans une optique de développement durable des territoires ?
Dans l’hypothèse, on peut dire qu’il s’agit d’une forme de durabilisation des friches puisque l’on cherche à développer de nouvelles activités à moyen – 
long terme, de redonner une certaine cohérence au territoire et de combler les ruptures et coupures sur le territoire, et enfin de rendre l’espace plus com-
préhensible visuellement, environnementalement et continu d’un point de vu paysager. 

9 « Les friches : Espaces en marge ou marge de manœuvre pour l’aménagement du territoire ? », 
Annales de Géographie 2008/5 (n°663), p. 72

9
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3.1     Pourquoi la Finlande et la Suisse comme cas d’étude ?

3.     Comment introduire l’intégration paysagère des friches industrielles de façon pratique

Cette agence créée en 2009 possède deux offices dans le monde, l’un à Helsinki et l’autre à Zurich en Suisse. Bien que les missions réalisées dépendent de 
chaque office et sont relatives à chaque pays, il existe une forte relation entre les deux offices. Ce qui permet un partage continu des travaux achevés ou en 
cours, ainsi que des données.
J’ai choisi cette voie d’étude et de travail pour ce mémoire car elle me permet d’avoir accès à une base de données très intéressante et vaste grâce aux nom-
breux projets ou concours architecturaux/paysagers réalisés depuis 2009. Grâce à cet accès exceptionnel, j’ai pu créer ma propre analyse de chaque cas 
d’étude destiné à ma recherche, et donc de définir les méthodologies suivies sur les différents projets de réintégration de friche industrielle dans le paysage. 
De plus, j’ai pu être un acteur direct et participer à la réalisation de l’un d’entre eux (projet conçu avec mon maître de stage et directeur de l’Agence HZ ; 
Mr Antti Ahlava, professeur d’architecture à l’Université Alvar Aalto d’Espoo et vice – président de cette même université). Dans le cas de l’autre projet, 
étant un acteur indirect, ce statut m’a permis d’observer, d’analyser le travail réalisé par mes collègues durant la phase de réalisation et de conception (no-
tamment le travail de deux de mes collègues, étudiants français, paysagistes de formation en étude à l’ISA Lilles – CFPPA Antibes). 
Ces derniers m’ont également apporté leurs réflexions sur le paysage, l’intégration paysagère et la reconversion de la friche industrielle dans le territoire, 
que ce soit au niveau pratique ou théorique. 
Pour les projets Suisse, j’ai bénéficié de la collaboration de notre collaborateur local ; Mr Tommy Mäkynen, architecte de formation et directeur de la 
branche Suisse d’HZ. Il a contribué à ce mémoire par le partage de son avis et des travaux réalisés sur l’un des projets Suisse que je vais analyser dans ce 
mémoire. Enfin, j’ai bénéficié de l’accès à la bibliothèque de l’agence et de nombreux ouvrages bibliographiques et littéraires. 
Même si cette démarche de recherche m’a impliqué directement ou indirectement dans les projets (ce qui suppose un avis et une recherche qui peut être 
dirigée selon mon point de vue). Je pense que cette approche m’a permis d’être au plus près de la conception et de l’analyse de chaque projet, et donc d’être 
le plus précis possible concernant le référencement des données et informations utilisées. 
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Durant 6 mois, j’ai pu approcher différents projets et travaux réalisés en Finlande dans le cadre de mon stage de fin 
d’étude au sein de l’agence d’architecture et d’urbanisme « Helsinkizurich » (que nous nommerons HZ plus simplement, 
le logo se situe à droite et sera utilisé à chaque document officiel utilisé) basée dans la capitale Finlandaise Helsinki.



3.2    Présentation synthétique des deux pays d’études et des friche industrielles analysées

Les deux pays que j’ai choisi la Finlande et la Suisse présentent des caractéristiques géographiques propres à leurs territoires et des contextes paysagers 
opposés. Ce qui me paraît très intéressants dans l’étude et l’analyse des projets d’intégration paysagère des friches industrielles de chaque pays. On pourra 
obtenir en synthétisant l’ensemble des études, une vision synthétique et complète des différents champs d’application des outils et des moyens techniques 
pour assurer l’intégration et la continuité visuelle/environnementale de ces espaces en marge dans les territoires où ils se trouvent.  
Avant de présenter les projets faisant partie des cas d’études, faisons une petite présentation rapide de chaque pays et de leur contexte industrialo – envi-
ronnemental. 
Pour la Finlande, l’ensemble des données statistiques proviennent du site nationale Finlandais  des statistiques, tout comme pour les données  provenant 
de la Suisse. Ces dernières ont été également mises à contribution pour la réalisation des différentes cartes de cette sous-partie. 

10
https://www.stat.fi/tup/suoluk/suoluk_alue_en.html

https://www.bfs.admin.ch/
11

10 11
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3.2.1     La Finlande : Un pays vaste très naturel mais industrialisé et développé 

Couvrant une surface de 390 908 km², la Finlande est l’un des plus grands 
pays d’Europe en termes de superficie. Sa capitale est Helsinki, qui est égale-
ment la ville la plus peuplée du pays avec une agglomération comptant 1 145 
343 habitants en 2017. 
Situé à une latitude élevée juste en dessous du cercle polaire arctique (une 
des régions de la Finlande, la Laponie, se trouve néanmoins au-dessus de ce 
dernier), le pays est majoritairement naturel et sauvage. Plus de 77% du terri-
toire est couvert par des espaces naturels et peu habités (incluant les forêts, les 
lacs très présents en Finlande car ils représentent 10% de l’espace soit 34 533 
km², et les collines), ce qui est très important en terme de surface naturelle 
pour un pays d’Europe. De plus, sa position géographique très au Nord en 
fait un environnement unique où s’est développé une faune et une flore très 
endémique et caractérisant fortement le paysage Finlandais. 

« La géographie de la Finlande et la localisation des projets d’étude en rouge (excepté pour le projet 2 car secrète) »
Carte réalisée par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
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Paradoxalement, c’est également l’un des pays les moins peuplés du conti-
nent Européen avec une population n’atteignant que 5 514 000 habitants en 
2018 sur l’ensemble du territoire (soit par comparaison, à peine la moitié de 
la population de la région Ile de France à Paris qui se compose de plus de 
12 475 808 habitants). Cette population Finlandaise comme le montre cette 
carte représentant les principales agglomérations du pays nous indique que 
la majeure partie des habitants vivent le long de la côte Sud au contact de 
la Mer Baltique. Mis à part les quelques villes du Nord comme Rovanie-
mi, Oulu ou Kemi, la majeure partie de la population est représentée par 
le triangle urbain Helsinki – Tampere – Turku qui forme la principale zone 
démographique du pays où se regroupe plus de 1 566 865 habitants, soit plus 
de 28% de la population Finlandaise totale. 
C’est aussi un espace à forte densité au niveau des infrastructures (lignes de 
chemin de fer, routes, autoroutes, ports industriels, …).

Conçue à partir des données géographiques et statistiques Finlandaise 
concernant les activités industrielles et la population, la carte présentée ci 
– contre nous montre certes une concentration des industries (en violet) et 
zones industrielles dans les zones urbaines (en orange) et les grandes agglo-
mérations (comme Helsinki, Kotka, Turku ou Tampere). Mais elle montre 
également qu’un grand nombre d’industries se retrouvent éparpillées dans 
le territoire, dans des espaces souvent très naturels. Cela étant dû à la répar-
tition inégale des ressources (en particulier des ressources minières et fores-
tières dont le pays regorge), des sites d’extraction et des sites de production. 
Ce qui implique par la suite, la construction d’infrastructures de transports et 
énergétiques pour connecter ces sites entre eux et aux réseaux existants afin 
d’acheminer et d’exporter les biens ou les ressources. 

12
INSEE, recensement 2014

« Répartition des zones urbaines et des zones industrielles en Finlande en 2018 »
En orange les zones urbaines, en violet les industries 
Carte réalisée par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

12
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Cet étalement des zones industrielles et le déploiement d’infrastructure sur le territoire pose de nombreuses contraintes et enjeux pour le milieu très naturel 
et environnemental, vierge dans sa majeure partie de toute activité humaine. Avec très peu d’espaces urbanisés ou artificialisés, les friches industrielles et 
leurs infrastructures ont un impact environnemental, paysager et visuel fort en raison des caractéristiques naturels de l’espace. Ce qui pose alors le pro-
blème des discontinuités écologiques, paysagères et visuelles à cause de la formation de friches industrielles. 
C’est dans ce cadre-là que nous allons présenter l’un des premiers cas d’étude que nous développerons dans la suite de ce mémoire. 

Le site du « Projet 2 » situé en Finlande est une friche industrielle subie, issue de l’arrêt de l’utilisation de la centrale thermique de la commune X (la 
plus puissance centrale de ce type en Finlande) et de l’abandon de l’activité d’extraction de granit sur le site.
Le client souhaite réaménager le site et le réintégrer entièrement à l’environnement malgré des impacts environnementaux et paysagers significatifs 
(disparition de la végétation naturel et primaire, formation de mines à ciel ouvert, ruptures visuelles et artificialisation du site). 

Cependant, certaines friches possèdent des atouts historiques, identitaires et environnementaux qui ne sont pas à négliger dans l’intégration paysagère de 
ces sites. Aussi étant donné que la Finlande possède une histoire industrielle assez intéressante (remontant au milieu du XVIème siècle), le deuxième cas 
d’étude se penchera sur la réappropriation d’une friche industrielle pour en faire un lieu de transition paysager entre la ville et l’espace naturel.

Le village de « Strömfors » à l’Est d’Helsinki (voir carte) présente un aspect historique et environnemental unique entre un village typique et une 
ancienne usine ayant été exploitée par diverses compagnies depuis le XVIIIème siècle, la dernière étant le groupe français Schneider qui utilisa le 
site comme espace de production de composants électriques. 
Si la friche industrielle représente une grande surface, elle est également un espace d’intérêt historique et potentiellement architectural dans le cas 
du bâtiment principal.
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3.2.2    La Suisse : Un territoire urbanisé et industrialisé dans un espace montagneux accidenté

Contrairement à la Finlande, la Suisse fait partie des plus petits pays d’Europe avec 41 285 km² de superficie seulement (environ 10 fois moins que la Fin-
lande), mais qui possède une population bien supérieure à cette dernière avec 8 482 200 habitants en 2017. 
Le territoire Suisse présente néanmoins des caractéristiques environnementales et naturelles communes avec la Finlande, avec des espaces uniques où se 
développent une faune et une flore endémique, mais des paysages typiques différents à dominance sauvages, naturels et caractéristiques du relief  monta-
gneux alpin (avec la présence de la chaîne des Alpes au Sud du pays).

« La géographie de la Suisse et les projets d’étude de l’agence HZ »
Carte réalisée par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
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Cette barrière naturelle explique alors la répartition des principales agglomérations Suisse au Nord et au Sud-Ouest du territoire comme on peut le voir sur 
la carte ci – contre, suivant une ligne transversale reliant Genève la capitale – Berne – Zurich – St Gall. L’ensemble de ces zones urbaines (en orange sur 
la carte) forment un réseau urbain très dense et un maillage cohérent entre les différentes agglomérations traversées et relier entre elles par les nombreux 
réseaux de transport présent sur le territoire. Cette conurbation regroupe un très grand nombre d’activités industrielles pour le développement économique 
du territoire et l’attractivité urbaine de ces villes. Ainsi plus de 3 963 910 habitants vivent dans ce couloir urbain qui s’étale tout le long de la Suisse soit 
plus de 46% de la population totale. De ce fait, on estime la surface urbanisée de la Suisse à plus de 11 700 km² soit un quart de la superficie totale, et 
regroupant pourtant les ¾ de la population et 4 emplois sur 5 dans des zones urbaines. 

Possédant un maillage urbain et de transport très efficace dû à sa petite taille et à sa place au sein de l’Europe comme carrefour des voies de communica-
tions Nord – Sud et Est – Ouest, l’industrie (en violet) a pu rapidement se développer autour des principaux nœuds de communications et centres écono-
miques du pays tel que Bâle, Zurich ou Genève. 

« Répartition des zones urbaines et des zones industrielles en Suisse en 2018 »
Carte réalisée par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
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Profitant de l’attractivité de ces espaces extrêmement bien connectés au reste du territoire, l’industrie n’a eu aucun mal durant le XIXème siècle à s’im-
planter le long des grands axes de transport et proche des grands centres urbains. Centres urbains qui au fil du temps ont rapidement englobés les zones 
industrielles dans leurs couronnes urbaines et périurbaines.
A l’inverse de la Finlande, l’industrie est ici dans un milieu urbanisé et artificialisé, déconnecté de l’environnement et des espaces naturels comme l’on 
peut le voir sur cette carte représentant les zones industrielles en fonction des zones urbaines en Suisse. 
Durant la désindustrialisation des années 70, les friches industrielles ont émergé un peu partout autour des centres urbains notamment dans les cœurs 
économiques comme Zurich ou Bâle. 
L’intégration paysagère se concentre alors non pas en fonction de l’environnement naturel, mais en fonction de l’environnement urbain et périurbain dans 
lequel se trouve les friches. Un aspect qui paraît certes plus simple à traiter puisque le milieu urbain et industriel sont des réalisations humaines. Mais qui 
cependant relève d’une problématique sérieuse et importante pour la réorganisation du territoire, l’attractivité territoriale et l’intégration visuelle et paysa-
gère en fonction des infrastructures et des bâtiments. 
La continuité visuelle et environnementale s’oriente en fonction de l’aspect architectural et esthétique de la friche au sein d’un écosystème urbain, plutôt 
que sur le maintien de l’équilibre écologique entre les espaces et la valorisation de la nature au lieu de l’urbain. 
Les mécanismes de construction du paysage vont donc développer l’aspect durable des friches industriels comme des espaces en marge pouvant retrouver 
une valeur d’un point de vue historique, économique et identitaire. Les sites peuvent également devenir des lieux d’innovation techniques ou urbains, 
s’accordant alors dans le paysage urbain dans lequel ces friches doivent être intégrées. 
Pour cela, nous commencerons l’étude des cas Suisses par l’un de ces projets de réintégration paysagère et urbaine à Zurich :

La zone industrielle de « Zurich West » est l’une des plus grandes zones d’activités de l’agglomération et se concentre autour de différentes usines, 
encadrés par un maillage routier et ferroviaire dense. Ce qui en fait un espace très attractif  et actif  dans le paysage urbain Zurichois. 
Deux friches industrielles ont été réhabilitées pour accueillir de nouvelles activités et développer cette espace comme un lieu d’innovation durable 
par le maintien et la mutation des usages sur le site, la préservation du cadre paysager urbain et de la typologie architecturale, ainsi que la valorisa-
tion de l’aspect visuel et continu de cette espace comme élément faisant partie du territoire urbain de l’agglomération. 

Le deuxième cas d’étude est un espace post industriel situé à Berne, la deuxième plus grande de Suisse. « Warmbächliweg » est une ancienne usine 
d’incinération et de traitement des déchets située à l’Ouest du centre-ville dans une zone industrielle et artisanale, à proximité immédiate de la ligne 
ferroviaire des CFF Lausanne – Zurich.  
Classée comme une friche par la commune, cette dernière a lancé un concours d’architecture ouvert à différentes agences en Suisse pour redéve-
lopper cet espace en marge et le réintégrer dans le paysage par de nouveaux aménagements et de nouvelles activités afin que le site devienne un 
espace urbain. 
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Nous avons maintenant nos cas d’études, il est temps de construire notre méthodologie d’étude et de réponse à notre problématique. 

3.3    Comment traiter et étudier les différentes friches industrielles et les projets à venir ? 

Les mécanismes permettant l’intégration visuelle et environnementale des friches industrielles dans le paysage et le territoire sont multiples et dépendent 
également des contextes géographiques et environnementaux de chaque cas.
Ainsi, pour comprendre efficacement ces enjeux, ma méthodologie propose d’étudier différents exemples de réintégration ou de création de paysage au 
sein d’une ancienne friche industrielle dans différents pays dans le monde. 
Néanmoins, sachant qu’il existe différents type d’aménagement, il est nécessaire de bien concevoir l’analyse de chaque friche et de bien distinguer le type 
d’intégration.
On distinguera deux types d’intégration paysagère des friches industrielles définies à partir des données présentées dans la deuxième partie du mémoire :

L’intégration d’une friche industrielle par la réappropriation des installations existantes de la friche et la valorisation de l’identité du site dans 
le territoire environnant : Nous présenterons ici des cas de friche industrielle ayant été préservées et valorisées physiquement pour être réintégrées 
au territoire. On va chercher à mettre en lumière les moyens permettant de valoriser la friche industrielle comme un bien physiquement présent 
dans l’espace. Et de comprendre comment le « landscape design » peut préserver et réinventer l’aspect visuel et environnemental des infrastructures 
existantes dans le but de les réintroduire dans l’espace pour créer un paysage homogène et durable. Où on considère la friche industrielle comme 
un élément faisant partie intégrante du territoire et de son histoire. 

L’intégration d’une friche industrielle par l’abandon de ce qui existe pour créer une nouvelle structure et trame paysagère au sein de l’espace 
et du territoire : Dans ces cas d’études, nous étudierons à l’inverse des friches industrielles ayant été complètement détruites afin de faire place à 
de nouveaux aménagements et à une nouvelle trame paysagère sur le territoire. On souhaiterait comprendre si il est efficace ou non de construire 
de nouvelles infrastructures et un nouveau paysage sur une friche industrielle dans le but d’effacer progressivement les traces du passé industriel et 
de redonner au site une valeur et une qualité paysagère et visuelle. Et si dans ces conditions, le « landscape design » par la création d’un nouvel site 
est – il le meilleur moyen de rendre au site sa continuité visuelle et sa cohérence environnementale vis-à-vis de l’espace voisin. 
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Chaque cas d’étude sera analysé en fonction de son statut, c’est-à-dire s’il s’agit d’une friche industrielle réintégrée ou d’un nouveau lieu conçu sur le site 
d’une ancienne friche industrielle, et ceux en fonction également du contexte géographique de chaque cas. On souhaite confronter les différents projets 
de Finlande, avec ceux de la Suisse afin d’identifier les influences historiques, culturelles, architecturales ou environnementales qui ont dicté les choix 
d’aménagement pour chaque friche. Le contexte peut fortement influencer la pensée paysagère et les choix réalisés dans le but d’assurer une meilleure 
intégration du site au paysage et au territoire. 
Bien que le sujet porte essentiellement sur les cas Finlandais et Suisses, il sera possible de revenir très rapidement sur d’autres exemples étrangers si un 
point est à développer.
Après l’analyse paysagère et environnementale de chaque site et du projet qui suivit. On pourra concevoir une synthèse plus générale sur les mécanismes 
amenant à la conception théorique d’une intégration d’une friche industrielle dans le paysage et le territoire (tout en prenant un peu de recul vis-à-vis des 
exemples Finlandais et Suisse). 
Elle n’aura pas pour but de définir des grandes lignes directrices pour l’aménagement du paysage dans les friches, mais plutôt de comprendre les choix qui 
peuvent être suivis et qui peuvent répondre aux enjeux de la réintégration paysagère de ces espaces en marge. 
Pour cela, il nous sera nécessaire de bien analyser chaque site post – industriel et chaque enjeu qui en découle.  

3.4    Construction technique de l’analyse de chaque cas d’étude et de la synthèse finale

L’analyse du paysage et des mécanismes permettant l’intégration paysagère des friches est un travail très important pour comprendre si l’on peut restaurer 
la continuité visuelle et environnementale de ces sites. 
Aussi, une mise au point méthodologique pour traiter les cas d’études me semblent nécessaire pour comprendre le raisonnement du mémoire et la logique 
de la recherche.

L’analyse paysagère portera sur la compréhension de l’aspect visuel et environnemental de la friche industrielle au sein du paysage et de son terri-
toire. Cette réflexion nous permettra d’identifier les nombreux aspects qui se dégagent du site à savoir s’il s’agit d’un lieu pouvant être réintégré au 
paysage ou s’il est nécessaire de déployer des efforts d’intégration par le développement d’un nouvel espace de transition faisant office de pont entre 
ce qui est artificiel et naturel. 

Pour identifier les liens, les ruptures, les éléments composants le paysage d’une friche industrielle, nous proposerons de construire l’analyse autour 
de différents outils visuels et techniques comme des schémas du paysage de chaque site et de la trame paysagère qui en découle, des coupes ver-
ticales, des photos analysées. Grâce à cela, nous pourrons avoir un aperçu global de la situation et donc des enjeux environnementaux, visuels et 
paysagers de chaque site. 
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A la fin de l’analyse paysagère, nous aurons une vision plus claire et visuelle sur les caractéristiques de la friche et donc les moyens à mettre en 
œuvre pour restaurer la continuité visuelle et environnementale au sein du site pour l’intégrer au paysage. 

Par la suite, nous présenterons chaque projet en fonction de l’aspect visuel, paysager et environnemental, en utilisant les mêmes outils que l’analyse 
paysagère afin d’avoir également un aperçu global du projet et des propositions faites pour rendre la friche perméable au paysage et donc devenir 
un lien, plutôt qu’une barrière. 

Ceci permettra enfin d’introduire une synthèse qui nous permettra d’évaluer si les projets répondent aux critères d’intégration que leur impose le 
territoire et l’environnement. Et si la friche industrielle pourra s’intégrer durablement dans l’espace. 

Dans le cadre du projet de « Warmbächliweg », comme il s’agit d’un concours d’architecture et d’urbanisme, il pourrait être intéressant d’étudier les 
autres propositions d’aménagement des agences et de les comparer avec la proposition faite par l’agence HZ en terme d’aménagement paysager et 
de restauration de la continuité environnementale et visuelle du site au sein du paysage urbain. Et enfin, d’analyser la proposition ayant été retenue 
par la commune de Berne. 

Pour conclure la recherche, une synthèse générale est le meilleur moyen de comprendre dans un cadre plus large les logiques d’aménagement et 
les mécanismes de développement du paysage au sein d’une friche industrielle et au-delà. Ainsi en présentant un aspect plus général (à une échelle 
globale et non réduite aux cas d’études de la recherche), nous pourrons concevoir schématiquement (par le biais d’un ou plusieurs schémas de 
synthèse) les moyens les plus efficaces et les plus logiques d’intégrer visuellement et environnementales les friches industrielles dans le paysage et 
le territoire. 

Une dernière partie pourra également être consacrée à une ouverture plus large sur le design des sites industriels et les mécanismes qui leurs per-
mettraient d’être durable sur le territoire et donc de ne pas subir le phénomène d’enfrichement sur leurs installations. 

L’aspect théorique et méthodologique est en place. L’étude des cas peut alors donc prendre son aspect pratique et technique dans la recherche de ce 
mémoire.
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Pour réaliser l’analyse paysagère, visuelle et environnementale de chaque friche industrielle ainsi que les projets qui seront développés. J’ai dessiné et crée 
plusieurs coupes et croquis décrivant visuellement les caractéristiques techniques visuelles du paysage et de l’environnement de chaque site. Ces derniers 
utilisent un code de couleur unique que je vais présenter ici afin de faciliter la lecture des illustrations accompagnant les explications et l’analyse paysagère.

3.5     Informations techniques pour l’analyse paysagère, environnementale et visuelle
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4.     Les projets de réintégration paysagère en Finlande et en Suisse : Différents cas d’étude
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4.1.1   Strömfors, un lieu chargé d’histoire pour le patrimoine et le paysage industriel de la Finlande

4.1    L’intégration environnementale et visuelle d’une friche industrielle dans le paysage par l’adaptation et la 
         préservation du site

Vue satellite du village de Strömfors 
Google Earth 2018
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Contexte historique, géographique et paysager du site

Situé à 90 km à vol d’oiseau de la capitale Helsinki (voir carte de la Finlande 
dans la partie 3.2.1), le territoire où se localise le village de Strömfors est 
majoritairement naturel et agricole, composé de nombreuses forêts denses 
typique de la Finlande, de collines (ne dépassant pas 60 m d’altitude, sachant 
que Strömfors se trouve à une altitude moyenne de 20 m au-dessus du niveau 
de la mer), de nombreux lacs et rivières (dont un bras secondaire du fleuve 
Adamshalet se jetant dans la mer Baltique). Le paysage est visuellement ho-
mogène entre ces différents éléments naturels et environnementaux. 
Le village de Strömfors compte lui 170 habitants  permanents, pour une po-
pulation totale de 7 429 habitants sur la municipalité de Loviisa (dont dépend 
le village de Strömfors). Ce qui représente une très faible densité humaine par 
rapport à l’environnement présent (selon Eurostat, une unité locale appelée « 
Kunnat » se compose de 11 100 habitants). 

Néanmoins, le village possède un passé historique très fort. Il s’agit de l’un 
des tout premiers lieu où est née l’industrie en Finlande. Les premières activi-
tés industrielles (en particulier la fonderie) sont apparues autour du XVIIème 
siècle. Par la suite, d’autres activités telles que l’industrie hydroélectrique et 
l’exploitation forestière se sont développées autour du lieu. 
Aujourd’hui, l’ancienne fonderie (photo au dessus), ainsi que les bâtiments 
entourant le site forment un centre historique très attractif  pour le secteur 
touristique qui a remplacé au fil du temps les activités industrielles du terri-
toire. En outre, la fonderie de Strömfors est l’une des dernières fonderies de 
Finlande préservée et en état de marche. Ce qui en fait un élément historique 
et identitaire majeur pour le territoire local, voir à l’echelle du pays. 

13  https://www.stat.fi/til/vaerak/2009/vaerak_2009_2010-03-19_tau_001_en.html1
 Le Gléau Jean-Pierre, Pumain Denise, Saint-Julien Thérèse. Villes d’Europe : à chaque pays sa définition. 
In: Economie et statistique, n°294-295, Mai 1996. Regard socioéconomique sur la structuration de la ville. pp. 9-23;

14

13

14

4.1.1.1     Analyse paysagère et environnementale de la friche de Strömfors

1) Vue du bras de fleuve Amdamshalet traversant Strömfors et de la fonderie
2) Fermes reconverties pour l’activité touristique dans le centre historique
Photos prises par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

2)

1)
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La friche industrielle de Strömfors, se situant dans la partie Est du village, sur 
la rive gauche de l’Adamshalet fut fondée en 1698 pour accueillir une usine 
sidérurgique. Au fil des années, elle reçue de nombreux aménagements tout 
autour de son site (notamment avec la construction d’une ligne de chemin de 
fer étroite reliant l’usine au port de Loviisa à 15 km à la fin du XIXème siècle, 
et déferrée au milieu du XXème siècle lors de la reconversion du secteur in-
dustriel de Strömfors).
A la fin du XXème, la friche accueille un site de production du groupe Fran-
çais Schneider Electric SE, spécialisé dans l’assemblage de composants élec-
troniques pour la gestion de l’électricité. Ce dernier quitte les lieux en 2015, 
du fait de la concurrence et de la réimplantation du site production en Suède. 
Ceci supprime directement plus de 200 emplois dans la région.  
La friche que nous allons étudier fait partie des cas de friche subie, c’est-à-
dire abandonnées pour des raisons économiques ou des mutations socio – 
économiques ayant entraîné la délocalisation des activités industrielles sur 
un autre territoire. 

15
https://www.kauppalehti.fi/uutiset/stromfors-lopettaa-ruotsinpyhtaalla/EmyU8AXz

15

En rouge : La friche industrielle de Strömfors 
En jaune : Le centre historique avec l’ancienne fonderie classé patrimoine national
Vue satellite du village de Strömfors, Google Earth 2018
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Composants de la friche

La friche actuelle se répartie sur une surface d’environ 4 Ha, autour d’un 
bâtiment central d’époque (celui – ci ayant été construit au XVIIème siècle), 
couvrant la partie Nord de la friche et accueillant auparavant la ligne d’as-
semblage et les bureaux de Schneider Electric. Sa forme apparente est mar-
quée par la présence de la brique comme matériau de contruction principal. 
On note également la présence de végétation montante sur la façade Ouest 
du bâtiment principal (photo à droite).
L’entrée côté village est identifiée par deux autres bâtiments en brique de 
petite taille, tous les deux actuellement utilisés pour des activités diverses (un 
magasin de location de matériel nautique et un café).
D’autres bâtiments plus récents composent la partie Sud de la friche et sont 
construits dans des matériaux très représentatifs de l’industrie actuelle, la tôle 
et l’acier (photo en dessous)

Ils servaient au chargement et au déchargement des produits venant par des 
camions (dont on voit les anciennes portes d’accès sur la façade Sud). 
De ce fait, on retrouve un parking de grande taille sur la partie Sud-Ouest du 
site pour les manœuvres et le stockage de matériel (dont on voit une partie 
dans la photo au dessus).
Il est enfin possible de faire le tour complet du site grâce à une voie d’accès 
routière contournant les bâtiments Sud et longeant la façade Nord de l’usine 
principale. 
Si la majeure partie de la friche est artificialisée et goudronnée, il existe à dif-
férents endroits des poches de végétations et d’espaces verts où les arbres et 
les plantes ont été préservées (en particulier à l’entrée Est, au Sud et au Nord 
où l’on retrouve une zone verte avec une pelouse). 

1) Façade Sud du principal bâtiment en brique au Nord de la friche
2) Entrepôt adjacent au bâtiment principal au Nord - Est de la friche
Photos prises par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

2)

1)
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Localisation des analyses paysagères et des coupes réalisées sur la friche

En rouge : Coupes paysagères 
En jaune : Analyses paysagère  Vue satellite du village de Strömfors, Google Earth 2018
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Composants du paysage et de l’environnement proche

Avec une composante majoritairement naturelle, la friche industrielle se re-
trouve entourée au Sud, à l’Est et au Nord par une forêt tempérée décidue 
du type mixte sarmartique dense comme on peut voir sur la photo à droite 
(forêt tempérée d’arbres à feuilles caduques comme des pins sylvestres, des 
épicéas, des bouleaux,…)  et sans aucune activité humaine ou aménagement 
artificiel. On note néanmoins la présence de plusieurs habitations privées 
au-dessus (au Nord) de la route desservant l’ancien site industriel. 
Il y a là une rupture environnementale dans le paysage, puisque la friche 
étant un espace de grande surface, coupe et sépare la forêt en plusieurs unités 
qui ne sont plus reliées et connectées comme dans son état primaire (c’est-à-
dire d’origine, avant l’implantation du site). 
On a également une rupture visuelle que l’on peut voir dans la coupe pay-
sagère en dessous, avec l’opposition entre l’espace naturel qu’est la forêt et 
l’espace artificiel qu’est la friche industrielle.

16
https://www.worldwildlife.org/

16

Exemple d’environnement naturel à Strömfors que l’on trouve à proximité de la friche
Photo prise par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

Analyse 1 au Sud Ouest de la friche
Croquis réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

Nord
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Cependant, on remarque visuellement qu’il existe une certaine cohérence entre la friche et son environnement extérieur notamment au niveau de la hau-
teur des bâtiments et des infrastructures. La hauteur de ces dernières ne dépasse pas celle de la canopée des arbres (que l’on peut voir dans le croquis si 
dessous) situés dans la forêts voisine. Le site n’est pas dans la démesure et semble avoir été construit à la hauteur de l’homme.
Au niveau du regard, il y a donc une certaine continuité visuelle entre le site et l’environnement proche. On arrive facilement à distinguer la canopée de la 
forêt au Nord lorsqu’on se trouve sur le parking Sud Est de la friche. Les bâtiments ont une hauteur qui augmente graduellement jusqu’au bâtiment central, 
sans jamais dépasser la hauteur des arbres situés à l’extérieur de la zone. Ce schéma visuel se retrouve à chaque extrémité de la friche. 
Si visuellement, il semble y avoir une certaine connection et continuité au niveau de la relation friche – environnement. Il n’existe pas de continuité envi-
ronnementale ou de trame paysagère qui permet de faire le lien entre les unités forestières réparties autour du site. Les arbres présents sur la friche n’étant 
pas connectés à la forêt (au niveau de la canopée et de la densité).
Néanmoins, l’environnement de la friche est homogène car les principaux composants sont regroupés autour d’un unique bâtiment qui se connecte égale-
ment aux autres infrastructures présentes sur la zone.  « La friche a été conçue dans une pensée pratique, plutôt qu’environnementale et paysagère » selon Suvi Kallio, 
une architecte qui a travaillé sur l’analyse et le projet de Strömfors. Enfin, la connection entre la friche et le centre historique du village se réalise par une 
route assez discrète visuellement, environnentalement et reliant bien les deux espaces. 

Analyse 2 au Sud Ouest de la friche
Croquis réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

Nord
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Analyse paysagère de la friche industrielle

Bien qu’il s’agisse d’une friche industrielle, inutilisée depuis 2015, il semble que cet espace peut devenir un point influenceur et central pour le développe-
ment urbain et territorial du village de Strömfors et servir de point de départ pour un projet de réaménagement à l’échelle du centre historique. 
Le bâtiment central en brique de la friche ne présente pas un intérêt architectural majeur car il n’a pas été réalisé selon un design particulier, une architec-
ture particulière ou caractéristique de la culture Finlandaise. Cependant, la friche possède des qualités visuelles et esthétiques qui montrent une certaine 
identité au lieu et à l’environnement où elle se trouve. Sa place comme l’on peut le voir dans les deux croquis est stratégique et domine le paysage de la 
friche. De plus, il apparait qu’elle subie un entretien régulier qui permet de maintenir son état dans le temps, et cela même après le départ des activités.
La brique comme matériau est un élément singulier du village et de la friche. Elle représente le passé industriel du site et est visuellement une infrastructure 
clé du paysage de Strömfors. Même s’il existe une réelle différence d’âge et de style avec les bâtiments du centre historique, il y a une certaine continuité 
visuelle et paysagère qui se crée entre la friche et le reste du village. Ce lien renforce l’identité du village et de la friche qui sont à eux deux, le patrimoine 
ayant construit l’histoire de Strömfors et permis le développement des activités sur son territoire. 

Analyse 3 au Nord Ouest de la friche
Croquis réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

Analyse 4 au Nord Est de la friche
Croquis réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

Nord

Nord

42

La canopée reste toujours 
visible à l’arrière

Le point le plus haut de la 
friche est la cheminée en 

brique

Les bâtiments en brique de 
taille réduite forment l’entrée 

principale de la friche

Tandis que la route d’accès 
longe la façade Nord de la 

friche



De même, la grande surface disponible que représente la friche pour les habitants et les touristes est un atout majeur pour le développement du village. 
Grâce à cela, on peut développer de nouvelles activités locales et économiques pour donner un nouvel élan à l’économie locale et notamment au tourisme. 
La grande surface de la friche permet également de ne pas étendre les nouvelles activités au-delà de la limite de la friche et donc d’impacter ultérieurement 
l’environnement proche et la trame visuelle et paysagère voisine de l’ancienne usine. 
Au niveau environnementale, une intervention lourde sur la friche n’est pas nécessaire pour la reconnecter au paysage et à son environnement voisin. Etant 
déjà ancrée dans l’histoire du paysage et du territoire depuis le XVIIème siècle, l’usine puis la friche sont devenus au fil du temps des composants et des 
éléments indissociables de l’environnement de Strömfors. « La friche industrielle et la forêt s’intègrent parfaitement grâce à la continuité des abords paysagers du site, 
créant une graduation visuelle de l’environnement et donc une gradation environnementale et paysagère ». Changer l’aménagement de l’espace reviendrait à couper la 
trame paysagère et environnementale actuelle. D’autant plus que dans un espace à dominance naturelle avec peu d’infrastructures humaines, la moindre 
intervention ou modification artificielle sur le territoire a des conséquences à court et moyen termes sur l’ensemble de l’environnement. On est ici dans 
une question de réadaptation du site pour mieux l’intégrer au sein de cet écosystème mi – urbain et naturel qu’est le village de Strömfors. 

Coupe paysagère 1 Ouest-Est de la friche
Croquis réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

Coupe paysagère 2 Nord-Sud de la friche
Croquis réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

Nord Sud

Ouest Est

17
Propos de Charlène Medici, Etudiante en Paysage à l’ISA Lilles – 
CFPPA Antibes
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4.1.1.2     Le projet de réintégration environnementale et visuelle de la friche industrielle dans le paysage

Lorsqu’on parle d’intégration visuelle et environnementale, on parle d’une intervention pour intégrer une nouvelle entité paysagère dans un environne-
ment existant par l’adaptation du lieu et/ou la création d’effets de camouflage afin de rendre le site perméable naturellement. De plus au niveau environ-
nemental, il est nécessaire de tenir compte des facteurs présents sur le site afin de ne pas modifier hydrologiquement, morphologiquement et naturellement 
le site afin de limiter l’impact humain sur l’espace. 
Aussi dans le cadre de la fiche de Strömfors, l’objectif  à termes est de développer de nouvelles formes au village dans le but d’accueillir de nouveaux ha-
bitants ou résidents temporaires tel que les touristes de passage. La friche industrielle peut devenir l’entité centrale du paysage car c’est elle qui a permis le 
développement des formes urbaines et environnementales du village depuis sa création. 
Etant donné que la friche est un élément intégrateur dans le paysage et un espace de cohésion, l’objectif  de la friche est d’amener à nouveau des activités 
en lien entre l’ancienne zone industrielle, le village et l’environnement voisin. 
Pour la trame visuellement et paysagère, la préservation et la réadaptation du bâtiment permettrait de créer un lien entre ce qui est ancien et ce qui est 
nouveau. Il s’agirait d’un pont temporel à travers le temps (passé et futur) et un pont pour le paysage permettant de relier les différents espaces pour les 
mettre en relation et améliorer la cohésion de ces derniers en eux. 
Grâce à cela, avec une surface disponible importante et un bâtiment avec de nombreuses façades peu attrayantes, il est possible de réaliser de nouveaux 
aménagements pour ces dernières en amenant un nouveau design pour les murs en briques de l’ancienne usine et les murs en tôle pour les infrastructures 
les plus récentes. Une adaptation esthétique des façades non attrayantes est suffisante comme modification visuelle et s’intègre facilement dans les enjeux 
du nouveau visage de Strömfors. On valorise et on durabilise les infrastructures et les bâtiments industriels.  

Le nouveau visage de la friche après la réintégration environnementale et visuelle dans le paysage 
Photomontage réalisé par Suvi Kallio, Architecte à l’agence Helsinkizurich, 2018
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Quant à l’utilisation des infrastructures, la possibilité de réimplanter de nou-
velles activités est très attractive. Avec un bâtiment déjà construit, préservé 
et réadapté, on peut pour un coût assez faible et avec peu d’investissement, 
réinvestir la structure pour y développer un espace collectif  et de cohésion so-
ciale (installation de bars/restaurants, de boutiques, de magasins pour louer 
du matériel de sport d’eaux vives, d’espaces de repos et de détente, …).
Aux abords, il est possible de remplacer la chaussée et le goudron afin de 
rendre l’espace plus naturel et plus perméable au paysage en ramenant des 
espaces verts et des espaces de détente au sein de la friche, ceci dans le but 
d’assurer une transition progressive entre la forêt et la friche industrielle. 
Il sera également possible de développer des activités sportives tout autour de 
la friche dans la forêt comme des parcours aventures dans les arbres. 

Proposition paysagère au Nord Est de la friche
Croquis réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

Réadaptation de la trame paysagère et visuelle entre la friche et l’espace voisin
Photomontage réalisé par Suvi Kallio, Architecte à l’agence Helsinkizurich, 2018
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Enfin, au niveau du projet global (c’est-à-dire à l’échelle du village de 
Strömfors, incluant l’ancienne usine de Schneider), trois concepts différents  
ont été proposés par les collaborateurs de l’agence pour permettre le dévelop-
pement à moyen/long terme du village et de l’attractivité territoriale. 
Chacun propose le même aménagement pour la friche industrielle. En re-
vanche, les scénarios proposent des formes urbaines différentes tout autour 
de la friche et au sein du village et proche du centre historique. 
L’ancienne usine est l’élément central du projet, qui s’étend tout autour du 
site. A ces abords, chaque concept propose d’implanter un hôtel avec un com-
plexe de bien être (incluant des saunas très important dans la culture Finlan-
daise, des activités liées à la santé, et un espace sportif) selon plusieurs typolo-
gies architecturales. Les concepts 1 (à droite) et 2 proposent la réalisation de 
bâtiments de grandes tailles proches de la friche pour accueillir ces activités. 
Tandis que le scénario 3 propose quant à lui le développement d’un hôtel 
sous forme de petits chalets individuels dans le but de créer une atmosphère 
privée au sein de la forêt. 

Autour du village et du centre historique, différentes zones seront réservées à des habitations secondaires ou « cottages » pour les Finlandais, ou à des habi-
tations pour les touristes. Celles-ci formeront des grappes et des clusters au sein du territoire et seront intégrées au plus près de la végétation et de la forêt 
(voir photo ci-contre). La culture finlandaise a un rapport avec la nature et l’environnement très fusionnel, il n’est ainsi pas rare d’avoir une part de la forêt 
sur son terrain privé (voir photos dans les annexes p117). 

Vue du concept 1 avec de nouvelles formes du village de Strömfors et de la friche industrielle reconvertie
Maquette numérique réalisée par Suvi Kallio, Architecte à l’agence Helsinkizurich, 2018

18
Voir annexes à partir de la page 111
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Présentation du concept 1 de réaménagement de Strömfors avec le Masterplan et une explication succinte des objectifs
Masterplan réalisé par Suvi Kallio, Architecte à l’agence Helsinkizurich, 2018
Mise en page et texte réalisés par Anthony Bath et Charlène Medici, étudiants en paysage à l’agence Helsinkizurich, 2018
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4.1.1.3     Bilan synthétique du projet

La friche industrielle est ici un pont entre l’ancien et le nouveau, la nature 
et l’artificiel. Etant intégrée depuis plus de 4 siècles, elle est devenue partie 
intégrante du paysage, de l’environnement et du territoire de Strömfors. 
Ce lien, tant historique que paysager, assure une continuité visuelle et envi-
ronnementale au sein du village et au sein des espaces naturels environnants. 

La réadaptation du site et du bâtiment industriel, élément central de la friche 
et structure identitaire de l’espace est une voie intéressante et adaptée au 
contexte historico – géographique du village. Grâce à l’architecture et à la 
typologie des bâtiments de la friche de Schneider, à l’environnement avoisi-
nant le site et à l’impact minime de la friche sur le territoire, on a une trame 
visuelle et paysagère homogène qui assure une transition douce et discrète du 
lieu au sein des forêts et des espaces naturels. 

La reconversion du site post – industrielle avec de nouveaux aménagements 
de façades et le développement de nouvelles activités permet d’apporter une 
valeur paysagère, visuelle, sociale, touristique et économique durable pour le 
territoire et ayant un impact limité dans l’espace. 

Enfin, considérer l’usine comme un élément de l’écosystème village – en-
vironnement – friche est indispensable pour développer à long terme le site 
post – industriel et le village dans une échelle globale car chaque action a un 
impact global sur le paysage du site et du centre historique. 
Le scénario de développement choisi devra prendre en compte tous ces élé-
ments pour assurer une intégration progressive, naturelle et durable. 

Différentes typologies architecturales et paysagère proposées pour le projet de Strömfors
Photomontages réalisés par Suvi Kallio, Architecte à l’agence Helsinkizurich, 2018
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4.1.2   Zurich West, une friche dans la ville

Le nouveau quartier de Zurich West en 2018
Croquis réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
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Un contexte urbain unique

4.1.2.1     Analyse de l’environnement urbain et du paysage post - industriel 

Avec ces 1 334 269 habitants  en 2016, l’agglomération de Zurich est l’aire ur-
baine la plus peuplée de la Suisse. Elle s’étend de part et d’autres de la rivière 
Limmat qui traverse la ville de l’Ouest au Sud, pour se jeter dans le lac de Zu-
rich au Sud de l’agglomération. 
C’est également l’un des nœuds centraux de la Suisse en termes de voies de 
communications (à la croisée de l’axe du St Gothard et de l’axe Genève – Berne 
– Zurich – St Gall) et un pôle économique majeur du pays. 
Et c’est à l’Ouest de Zurich, à proximité des lignes ferroviaires menant à la gare 
centrale de Zurich que se situe notre deuxième cas d’étude que sont les sites 
d’Escher Wyss Site et Maag Site Plus (voir carte à la page suivante).
La zone de Zurich West (11 Ha) est très intéressante puisqu’elle est située entre 
la Limmat au Nord et les installations ferroviaires des CFF au Sud. L’espace 
est également encadré par des ponts autoroutiers qui traversent du Nord au 

Sud, ainsi que de nombreuses avenues localisées sur l’axe Est – Ouest. La proximité de la Limmat permet un apport en énergie hydraulique continu pour 
les industries lourdes nécessitant une consommation électrique importante et une voie de communication simple pour les marchandises. Tandis que la 
proximité immédiate et la connection des usines aux installations ferroviaires de la gare centrale de Zurich permet l’importation et l’exportation rapide 
des matières premières et des produits grâce à la bonne connectivité du réseau ferroviaire des CFF (Chemins de fer Fédéraux, l’équivalent de la SNCF) 
aux réseaux internationaux (connections directes vers l’Allemagne, la France, l’Italie et l’Autriche). 
C’est un espace densément urbanisé depuis les deux derniers siècles qui posséde de nombreuses typologies urbaines et architecturales, un paysage à ca-
ractère et à dominance urbaine, et un environnement largement artificialisé (avec peu d’éléments naturels, mis à part la rivière Limmat toute proche et la 
colline de Katzensee au Nord de la Limmat).

Localisation du quartier post-industriel de Zurich West
Carte réalisée par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
Données cartographiques : OpenStreetMap

19 https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/themes-transversaux/city-statistics/por-
traits-agglomerations/zurich.html
A. Eisinger ; I. Reuther ; F. Eberhard ; R. Lüscher, « Building Zurich », Stadt Zurich, 200720
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C’est également un site à dominance industrielle qui fut l’une des principales 
zones industrielles de Zurich depuis la fin du XIXème siècle (date de la révo-
lution industrielle en Suisse), jusqu’au milieu des années 50 – 60. A sa tête, 
on retrouve des industries lourdes dédiées à la minoterie, l’acier, la construc-
tion ainsi que le textile. 

Néanmoins, malgré cette abondance d’activités industrielles, la zone de Zu-
rich West n’a pas échappée au processus de désindustrialisation des années 
70 qui s’est accompagné d’une délocalisation majeure d’une grande partie 
des activités industrielles à l’étranger et vers les pays tiers. 
De nombreuses infrastructures tombèrent rapidement en friche subie dû à ces 
mutations socio – économiques au sein de la société. 
Cependant, l’appétit économique de Zurich en ce début de XXIème siècle et 
la recherche de nouveaux lieux d’innovation urbaine ont permis rapidement 
de rendre un intérêt particulier à ce site urbain. Ainsi dès 2005, les premiers 
aménagements commencèrent dans les friches industrielles de Zurich West 
dans le but de réintégrer ce quartier au sein de la ville et de l’agglomération. 

Les friches de Maag Site Plus (en jaune) et Escher Wyss Area (en rouge)
Carte réalisée par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
Données cartographiques : OpenStreetMap
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Maag Site Plus (à droite) est la zone sud de Zurich West le long des installa-
tions ferroviaires des CFF. Le site accueillait depuis 1913 les installations de 
la compagnie Maag Zahnräder AG (fabrication de roues dentées). Ce qui 
se traduit par de nombreux bâtiments en béton et en verre de grande taille 
pour produire et stocker les produits. La friche a une typologie architectu-
rale homogène, notamment avec une limitation maximale de la hauteur des 
structures à R+4/R+5 (soit environ 20 m maximum). Le site est finalement 
délimité au Nord par l’Avenue Pfingstweidstrasse où l’on trouve une ligne 
de tramway du réseau de Zurich. On note également la présence d’installa-
tions ferroviaires à l’intérieur du site qui permettaient auparavant de déchar-
ger et charger directement les produits et marchandises à la sortie de l’usine. 
La voie ferrée passant à travers la friche reste néanmoins utilisée à de rares 
occasions pour desservir une cimenterie en bordure de la Limmat. 

Présentation des deux sites d’étude

La friche de Maag Site Plus, le long des installations ferroviaire de la gare centrale de Zzurich
Photo provenant de l’ouvrage de A. Eisinger ; I. Reuther ; F. Eberhard ; R. Lüscher, 
« Building Zurich », Stadt Zurich, 2007

Les deux sites se composent d’un ensemble d’usines et d’installations industrielles qui étaient dédiées à la production lourde. Elles sont par ailleurs très 
bien connectées aux différents réseaux urbains (routes, rail, eau). 
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Le site d’Escher Wyss Area (en bas à droite) se trouve lui au Nord de l’Ave-
nue Pfingstweidstrasse, entre cet axe et la rivière Limmat. Accueillant aupa-
ravant une fabrique de turbines fondée en 1893, la friche s’étend sur 3.5 Ha 
autour d’une grande halle composée de verre, de brique et de tôle sur le toit. 
C’est une architecture industrielle caractéristique de la fin du XIXème siècle 
et qui accueillait le site de production de la compagnie. Tout autour, on re-
trouve différents ateliers et bâtiments de stockage plus récents (en béton) de 
plus petite taille par rapport à la halle. On trouve également un point remar-
quable sur la friche avec une cheminée/tour de plus de 20 m surplombant le 
site et la grande halle (au centre gauche de la photo). 
Enfin, la présence d’une tour d’une dizaine d’étage (à droite) marque l’as-
pect visuel et paysager du site. Par comparaison, tout comme le site de 
Maag Plus, la hauteur maximale des installations industrielles ne dépasse 
pas les 15 m. La typologie architecturale est ici aussi assez homogène entre 
toutes les structures présentes sur la friche. 

Et la friche d’Escher Wyss Area, le long de la rivière Limmat
Photo provenant de l’ouvrage de A. Eisinger ; I. Reuther ; F. Eberhard ; R. Lüscher, 
« Building Zurich », Stadt Zurich, 2007

Pour conclure, ces deux sites sont largement artificialisés. Il n’y a pas de place pour la nature, exceptée pour quelques arbres. L’environnement urbain de 
l’espace a gagné sa place dans le paysage du site. 
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Bien que le béton soit le matériau le plus présent visuellement sur les deux 
sites. On note un certain esthétisme pour quelques-uns d’entre eux, en 
particulier les structures les plus anciennes composées de brique et de verre 
typique de l’architecture industrielle rationnelle du XIXème siècle. C’est-à-
dire une forme architecturale rationnalisée qui permet d’accueillir plusieurs 
activités. A la différence de nombreuses friches, la plupart des bâtiments des 
deux sites sont en bon états et peuvent facilement être réutilisables. 
L’ensemble de la zone est quant à elle entourée d’immeubles et de barres 
d’habitations construites à différentes époques, mais dont le principal 
matériau reste le béton, voir le verre pour certaines d’entre eux. En ce qui 
concerne la continuité visuelle, il semble y avoir une certaine forme de 
restriction de la hauteur. Ce qui crée un paysage urbain homogène, visuelle-
ment sans rupture si l’on excepte les quelques cheminées de grande hauteur 
encore utilisées par les quelques industries encore présentes dans le paysage 
et encore en activité (la plupart étant dédiées à la production de chauffage 
urbain). 

Un environnement urbain et artificialisé

21
E. Real, « Reconversions. L’architecture industrielle 
réinventée », In Situ [En ligne], 26 / 2015

21

Vue satellite de Zurich West 
Google Earth 2018

A l’inverse, l’autoroute surélevée à l’Est des deux sites et les deux lignes de chemin de fer au Sud et à l’Ouest forment des barrières physiques et visuelles 
lorsque le regard se positionne au niveau du sol et des avenues. Néanmoins, les ponts ne sont pas surdimensionnés et ne dépassent pas la hauteur des 
bâtiments des différentes friches.  
La rivière Limmat comme l’on voit sur l’image satellite est le seul élément naturel qui assure une barrière entre les friches et la colline Katzensee qui 
apporte un relief  naturel au paysage et à l’environnement. Cette dernière est en grande partie artificialisée et urbanisée avec de nombreux lotissements et 
quartiers d’habitations. Néanmoins, contrairement aux sites de Maag Plus et Escher Wyss, la colline au Nord de l’image marie urbanisation et végéta-
tion, d’où une transition douce et progressive de la forêt au Nord de Katzensee jusqu’à la Limmat.  
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Visuellement, le territoire de Zurich West est caracté-
ristique du paysage des entrées de ville et des espaces 
mixant zones périurbaines et zones industrielles. Outre 
une cohésion qui s’est développée entre les usines et 
les zones d’habitations périphériques, on retrouve éga-
lement une cohésion paysagère entre les installations 
ferroviaires et industrielles (cela étant dû à l’implanta-
tion des industries proches des axes de communications 
durant le XIXème siècle). La trame paysagère et archi-
tecturale semble homogène et cohérente entre les diffé-
rentes friches et les bâtiments construits ultérieurement 
soit au sein des sites d’Escher Wyss ou de Maag Plus. 
L’élévation des typologies est régulière et n’est pas surdi-
mensionnée. On est dans un paysage urbain et à échelle 
humaine comme l’on peut le voir à droite. 

Analyse paysagère et urbain des deux sites

C’est également un paysage chargé d’histoire avec des structures datant de la révolution industrielle et donc ayant un intérêt visuel, architectural et patri-
monial pour l’identité des deux sites, notamment avec la grande halle de la friche d’Escher Wyss. 

Ce patrimoine industriel fait le lien entre l’ancien visage de Zurich comme une ville industrielle, et le nouveau visage de l’agglomération comme un 
espace d’innovation et de développement. Cette relation donne alors une légitimité aux friches et donc une voie vers la préservation de ces dernières au 
sein du paysage et de l’environnement urbain. Il convient alors de réadapter ces espaces afin de les rendre à nouveau accessible pour les habitants, et 
ainsi en faire un espace attractif, chargé d’histoire et potentiellement un élément catalyseur pour l’innovation (que ce soit au niveau de la culture, de la 
vie urbaine où des futures activités qui s’implanteront dans l’espace, …). 

Nord

Analyse paysagère des friches de Maag Site Plus et Escher Wyss Area
Analyse et croquis réalisés par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
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Mis à part les autoroutes surélevées et le pont ferroviaire à l’Ouest, la conti-
nuité visuelle est bien maintenue à l’échelle du paysage. Les quelques usines 
et cheminées encore présentes (notamment avec l’usine Toni Milk à l’Ouest 
des friches) caractérisent une certaine identité au site de Zurich West grâce 
à son passé industriel historique. 
Au niveau des axes Nord – Sud entre la colline de Katzensee et le quartier 
de Hard (au sud des installations ferroviaires des CFF), il existe des cor-
ridors visuels et des trames visuelles (présentés dans le schéma à droite) qui 
sont maintenus par l’agencement dans l’espace des bâtiments des friches. 
Cela permet une connexion visuelle et environnementale entre un espace 
semi – naturel et un espace complètement urbanisé. La transition est pro-
gressive pour le regard et progressive environnementalement. 
L’intégration visuelle et paysagère des deux sites est possible tant qu’il 
n’existe pas de rupture dans l’espace.
Or, il apparaît qu’il existe des « trous » au sein de ces friches, caractérisés 
par de grands espaces vides entourés par les infrastructures et installations 
industrielles. Ces vides créent des irrégularités dans la trame visuelle et en-
vironnementale des friches (créant également des espaces de stockage et de 
parking informels). 
Enfin, depuis les années 90, il y a un début de reconquête au sein des friches 
et dans l’espace environnant avec le développement de nouvelles activités 
économiques et urbaines. L’espace est à Zurich une ressource rare et très 
recherchée, en particulier pour y implanter de nouveaux espaces et centres 
technologiques pour les entreprises, dans le but accroître l’attractivité ur-
baine de l’agglomération.
Aussi, il se dessine de nouvelles formes urbaines dans le paysage avec la 
réalisation de nouveaux bâtiments, immeubles d’habitations et de bureaux, 
de zones commerciales, ainsi que de nouveaux espaces de cohésion sociale. 
(en haut à droite) Représentation des corridors et ouvertures visuelles entre la friche et l’espace environnant
Carte réalisée par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

(à droite) Un exemple de «vide» reconquit par des activités informelles
Sources : https://www.24heures.ch/suisse/zurichwest-royaume-postindustriel-tours/story/14359562
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4.1.2.2     Le nouveau visage du quartier de Zurich West et des deux friches : Maag Site Plus et Escher Wyss Area

Avec le développement de l’attractivité de Zurich comme ville d’affaire et 
territoire où se sont implantés les sièges de nombreuses compagnies et en-
treprises nationales ou internationales. La municipalité a commencé dès les 
années 90 à penser à la réutilisation des friches industrielle de Zurich West 
comme un nouvel espace de développement urbain et de réaménagement des 
espaces post – industriels dans le but d’accueillir et d’attirer les nouveaux in-
vestisseurs. Le projet en lui même se compose d’une multitude d’intervention 
architecturale et urbain dans le but de réorganiser l’espace et d’en faire un 
pôle économique et financier de premier plan. Au fil des années cependant, 
un nouveau mode de pensée s’est développé dans le paysage des friches. Avec 
le développement de la question de l’identité urbaine et de la préservation 
des sites comme des espaces ayant toujours appartenu à la ville, les projets se 
sont progressivement orientés vers le développement d’un mode de vie carac-
téristique de l’espace Zurich West et donc à la constitution d’un quartier non 
pas exclusivement dédié aux affaires, mais plutôt à un quartier habitable et 
urbain, regroupant toutes les activités urbaines nécessaire au fonctionnement 
d’une ville. 
C’est également un moyen d’apporter de l’innovation au sein des friches dans 
la réappropriation de l’espace et le développement d’activités alternatives.
Ainsi, on voit apparaître des cafés et des espaces communautaires au sein 
des anciennes friches avec la réutilisation des espaces construits tel qu’on le 
voit sur la photo ci – contre. Ceci permet aux infrastructures d’être réutilisé 
durablement par de nouvelles activités culturelles comme le développement 
de musée, d’espaces artistiques, ….
On voit également apparaître dans les années 2000, la réintégration d’espaces 
peu ordinaire dans le paysage urbain comme le viaduc ferroviaire Sud, donc 
les arches sont utilisées et converties pour accueillir des magasins et des bars. 
De nouvelles structures ou mobiliers urbains utilisant de nouveaux maté-
riaux apparaissent progressivement comme la tour en conteneur (ou « Freitag 
Tower ») dont on peut voir la photo ci – contre. 

Freitag Tower, conçue à partir d’enciens conteneurs assemblés en hauteur
Sources : https://www.zuerich.com
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Analyse paysagère des nouveaux sites de Maag Site Plus et Escher Wyss Area
Analyse et croquis réalisés par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

Nouvel aspect visuel et environnemental du paysage urbain de Zurich West en 2018
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Dans le cadre des sites d’Escher Wyss et de Maag Plus, l’approche est un peu différente vis-à-vis des différents projets réalisés sur l’ensemble de la zone 
Zurich West.

Le site de Maag Plus a fait l’objet en 2000 d’un concours d’architecture lan-
cé par la municipalité Zurichoise pour créer un nouveau quartier intégré à 
l’environnement urbain qui mixe zones d’habitations, lieux de vie et espaces 
d’affaires. Ceci comprenait également la réappropriation des anciens bâ-
timents de la friche industrielle pour les réintégrer au sein du projet, ainsi 
que la réalisation de nouveaux bâtiments pour assurer la connection visuelle 
entre l’ancien et le nouveau. 
Le choix final se porta sur l’équipe de l’agence Diener&Diener en collabora-
tion avec l’agence Elisabeth and Martin Boesch Architekten qui proposa un 
projet très original d’un point de vue paysager et urbanistique. 
Outre la réhabilitation d’une partie des anciens bâtiments composants la 
friche industrielle, le scénario proposait également de concevoir de nouvelles 
structures pour créer des habitations collectives, incluant avec des espaces de 
vie et verts pour rendre la cohésion sociale plus simple au sein de l’espace.
Les espaces publics prendront également une place importante dans l’aspect 
visuel et environnemental de la friche. Ce qui permettrait d’apporter une cer-
taine végétation humanisée dans ce milieu très artificialisé. 

Masterplan de Site Maag Plus (en haut) réalisé par l’agence Diener&Diener, ainsi qu’un bâtiment de la friche 
industriel préservé  (en bas)     Sources : http://www.dienerdiener.ch/

Vue des nouveaux bâtiments réalisés sur l’ancienne friche industrielle de Maag Site Plus
Sources : https://www.wincasa.ch/
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Mais l’élément central du projet réside dans la réalisation d’une tour de 
grande hauteur (126m) appelée « Prime Tower » (dessinée par l’architecte 
Suisse Gigon Guyer), symbolisant le renouvellement des friches de Zurich 
West et marquant la volonté de l’agglomération de faire de ce quartier un es-
pace dynamique et attractif  pour les investisseurs nationaux et étrangers. On 
peut considérer cela comme de l’architecture de « marque » (faire la publicité 
du site par un objet remarquable).  
La tour est de plus un changement majeur dans la typologie des bâtiments 
sur le site de Maag Plus. Complètement en verre et de grande hauteur, elle 
marque une rupture brutale avec l’aspect visuel et environnemental du site. 
Néanmoins, avec ses formes rectilignes et son aspect futuriste, elle marque 
finalement la transition urbaine et temporelle du site en ouvrant ce dernier 
au XXIème siècle. 
Par ailleurs, le projet prévoit de préserver la forme des rues, notamment les 
anciennes voies ferrées afin de conserver les continuités visuelles et de dé-
velopper les espaces verts pour recréer une atmosphère environnementale 
agréable et vivante au sein d’un espace très urbain. 

La «Prime tower», symbole de la réintégration environnementale et visuelle de la friche Maag Site Plus
Sources : http://www.primetower.ch/
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Pour le site d’Escher Wyss, l’intégration visuelle et environnementale passe 
par la réadaptation de la grande halle comme site identitaire de la friche et 
donc un espace qui peut être valoriser à moyen/long terme. Aux côtés de 
celle – ci, se développe actuellement de nouveaux bâtiments et structures 
pour accueillir des bureaux et des services. Le développement du site va en 
outre se concentrer sur la réalisation d’espaces publics de différentes tailles 
dans le but de remplacer les vides issus de la friche par des zones piétonnes, 
visuellement intégrées et environnementalement adaptées à l’écosystème ur-
bain. 
La réduction de la densité du bâti permet en plus d’accroître la visibilité au 
niveau de la rue et donc de préserver et de développer les continuités visuelles 
que ce soit selon les axes Nord – Sud ou Est - Ouest comme présentées ci-des-
sous. Ces ouvertures doivent faciliter le maintien des trames paysagères et 
visuelles entre l’environnement voisin et les différents quartiers proches. 

La friche d’Escher Wyss Area réaménagé avec la création d’un espace public en son centre
Photo provenant de l’ouvrage de A. Eisinger ; I. Reuther ; F. Eberhard ; R. Lüscher, 
« Building Zurich », Stadt Zurich, 2007

Maintien et développement de nouvelles trames
visuelles dans le territoire de Zurich West
Analyse et croquis réalisés par Colin 
Doublier M2 UCI, 2017-2018
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Tout comme le cas de Strömfors, le cas de Zurich West montre le basculement possible de l’utilisation des friches industrielles et donc de la possibilité de 
les réintégrer environnementalement et visuellement au sein des espaces. 
Dans le cadre de Zurich, le territoire qui était premièrement à usage industriel et artisanal a progressivement basculé au fil du temps vers un territoire de 
transition entre le centre urbain de Zurich et les zones périurbaines périphériques, avant de devenir un espace à part entière dans l’agglomération Zuri-
choise. 
En tant que territoire de transition, la réintégration des friches dans le paysage a permis non seulement de préserver l’aspect visuel de ces dernières notam-
ment avec le maintien et la restauration d’anciens bâtiments industriels transformés alors pour un nouvel usage à long terme, mais également à rendre ces 
friches perméables aux systèmes urbains et donc perméable dans l’environnement urbain où elles sont localisées. 
Même si de nouveaux aménagements ont été réalisés sur les friches, l’aspect visuel, architectural et environnemental est respecté entre les différentes en-
tités urbains de la zone Zurich West et les quartiers voisins. 
La localisation du lieu a également joué un rôle dans sa réintégration. Grâce à une desserte via les réseaux de transports et urbains très bien organisée, 
l’adaptation des sites à l’environnement a été facilitée et a pu jouer un rôle de catalyseur dans son développement pour créer sa nouvelle identité et par la 
suite attirer de nouveaux habitants ou entreprises à venir s’installer sur ces sites. 
Cette nouvelle identité n’a aujourd’hui plus à être remise en question et fait la renommée de cet espace qui voit son influence grandir de plus en plus dans 
l’agglomération de Zurich. Ces anciennes friches industrielles sont ainsi préservées, durabilisées et intégrées dans l’imaginaire collectif  et paysager du 
territoire. 

4.1.2.3     Une réintégration visuelle et architecturale dans un environnement et un paysage urbain
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4.2.1   «Projet 2» : De la friche industrielle au paysage du futur (nom du projet changé car encore confidentiel)

4.2    L’intégration environnementale et visuelle d’une friche industrielle dans le paysage par l’aménagement et la
          construction d’un nouvel espace

L’ancienne friche industrielle et le futur paysage du Projet 2
Croquis réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
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Une friche industrielle subie dans un environnement naturel

4.2.1.1     Un territoire contrasté et divisé

A une centaine de kilomètres d’Helsinki la capitale, la petite municipalité « X 
» a accueilli entre 1974 et 2014, la plus grande centrale thermique à charbon 
de Finlande, capable de produire suffisamment d’énergie pour alimenter en 
électricité toute la région du Sud-Ouest du pays. 
Localisé le long d’un fjord appelé « Fjord Y », le site bénéficiait d’un accès 
maritime direct grâce à la mer Baltique et également de la profondeur du bras 
de mer dans le fjord, permettant l’installation d’un port en eau profonde sur 
le site où se situe la centrale thermique. 
L’attractivité du site de par sa localisation en a fait un espace très intéressant 
pour l’exportation directe de ressources via la mer, d’où l’implantation de 
carrières et de mine à ciel ouvert sur l’espace concerné. 
De plus, la centrale et le port sont à moins de 5 km des grands axes de circu-
lation (voie ferrée et autoroute) reliant Helsinki au Sud-Ouest de la Finlande.
Cependant les besoins en énergie du Sud de la Finlande ont au fil du temps 
diminués progressivement et se sont orientés vers une transition énergétique 
plus propre. De ce fait, la centrale d’X est devenue une centrale d’appoint en 
énergie lors des périodes de forte consommation d’électricité.
Le propriétaire décida en 2014 la fermeture du site et la destruction de la 
centrale thermique, laissant alors une friche industrielle qui va s’instrumen-
taliser  comme un enjeu de développement du paysage. L’entreprise estime 
que  reconstruire le paysage assurera une transition durable du territoire pour 
une réintégration environnementale totale à long terme. 

Différentes vues aériennes du site du Projet 2 dans son état actuel, incluant à 
l’Ouest, l’ancienne centrale à charbon et à l’Ouest les sites d’extractions des car-
rières et le port en eaux profondes
Sources : Confidentielles

22
C. Janin ; L. Andres, « Les friches : Espaces en marge ou marge de manœuvre pour 
l’aménagement du territoire ? », Annales de Géographie 2008/5 (n°663), p. 62 – 81
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Un territoire très hétérogène pour une friche industrielle

Le site de la friche industrielle est marqué par de nombreux impacts sur le 
relief  de l’espace et sur l’environnement à cause des activités industrielles et 
de l’exploitation des ressources sur le site même. 

La friche se divise en plusieurs parties plus ou moins interconnectées entre 
elles et plus ou moins aménagées.
Le bâti ici ne prend pas une part importante du site qui s’étire sur une surface 
d’environ 200 Ha. 

L’élément remarquable et facilement repérable du site est la centrale ther-
mique (qui n’existe plus actuellement car détruite en 2014). Même si elle 
n’existe plus, il est nécessaire de l’intégrer dans l’analyse du site afin de com-
prendre les mécanismes qui ont permis le développement du projet de pay-
sage et de la réintégration environnementale et visuelle de l’espace. 
Aussi, la centrale se caractérise premièrement par la présence de deux chemi-
nées en béton de très grande hauteur (151m de haut soit les constructions les 
plus hautes de Finlande). Le bâtiment adjacent regroupe en un lieu unique 
l’ensemble de la production énergétique et est également massif  dans le pay-
sage. La hauteur maximale du toit atteint largement plus de 50m de haut. 
Juste derrière se trouve les transformateurs électriques et les lignes à haute 
tension destinées à l’acheminement de l’énergie à travers le territoire. Ces 
dernières coupent de nombreux espaces forestiers et prennent une surface 
et une hauteur au sol très important afin d’éviter les pertes en route dû au 
contact des arbres sur les câbles à haute tension. On a donc une rupture vi-
suelle et environnementale le long de ces lignes. 

A proximité immédiate se trouvent les monticules de charbon destinés à l’alimentation de la centrale
Sources : Confidentielles

La centrale thermique à l’Ouest est un poids de taille dans l’aspect visuel et environnemental de la friche
Sources : Confidentielles
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Au Sud et le long du Fjord, on trouve une partie des friches portuaires du port 
en eaux profondes qui servaient à l’approvisionnement en charbon du site via 
un tapie roulant incliné menant en haut du terril de charbon. Les quais sont 
également desservis par des grues sur rail pour le déchargement des matières 
premières. 
Enfin au centre du site, on trouve des installations industrielles de stockage 
encore en activité pour le compte des mines et carrières à ciel ouvert à proxi-
mité. Ces dernières ne sont pas gérées par le propriétaire de la centrale, mais 
par la municipalité d’X. 

Dans la partie Nord – Est et Sud – Est, on trouve les carrières à ciel ouvertes 
(que l’on peut voir sur la photo en bas, ou au premier plan sur le croquis à 
droite) pour l’extraction de granite et de roches. Ces dernières portent une 
empreinte humaine très forte sur l’environnement du site. A long terme, ces 
éléments risquent d’être très difficile à être résorbés par la nature sans action 
ou intervention humaine. De plus, les carrières augmentent l’imperméabilité 
des sols face aux éléments naturels.

A l’inverse des forages dans la partie Est de la friche, on retrouve de nom-
breux monticules de charbon (vus dans la photo de la page 65) destinés à la 
production d’énergie par la centrale thermique. Ces reliefs artificiels ont un 
impact sur l’aspect visuel du site et la continuité environnementale du terri-
toire. Culminants à plus de 30m d’altitude, elles sont avec les cheminées de la 
centrale, les éléments significatifs et repérables du paysage de la friche.

Enfin, un réseau routier complète l’artificialisation du site en connectant une 
grande partie des éléments du Projet 2 entre eux pour les faire converger vers 
la route centrale qui mène à Helsinki quelques kilomètres plus loin. Les carrières du site créent de forts impacts paysagers et visuels entre l’environne-

ment naturel proche et la friche industrielle 
Image de YIe/Robin Lindberg

La friche est très fragmentée entre la centrale, le port industriel, les carrières à ciel ouvert et le reste 
du territoire naturel. Croquis réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
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Concernant l’aspect environnemental du site, il est ici à dominance naturelle 
et agricole. La forêt recouvre ici une grande partie de l’espace voisin de la 
friche industrielle du Projet 2. Tandis qu’au Sud, on trouve le fjord et le port 
en eaux profondes, le Nord de la zone est globalement constitué de forêts 
dense avec un certain relief  (les collines ne dépassant pas 30m d’altitude), 
d’espaces agricole ainsi que d’une large zone réservée à une tourbière (en 
orange sur la carte à droite) 

Avec les lignes à hautes tensions nécessitant de l’espace pour être aménagées 
(comme en bas à droite sur la photographie de la centrale) et la présence 
d’une route à fort trafic (au centre de la carte à droite), le paysage environ-
nant est fortement marqué visuellement et environnementale à cause de ces 
coupures qui créent des discontinuités dans le territoire. La surface impactée 
est importante. 
De même, ces aménagements fragilisent l’écosystème voisin pourtant très 
riche au niveau de la faune et de la flore, notamment par sa forêt dense à 
arbres caduques. 

Il existe bien quelques poches de végétation ou d’espaces verts au sein de la 
friche, mais elles sont très dispersées, non connectées entre elle et difficiles 
à percevoir visuellement à cause de leurs petites tailles. Mais on note néan-
moins la présence d’une zone agricole à proximité immédiate de l’ancien 
emplacement de la centrale thermique. 

Pour conclure, malgré sa dominance naturelle et agricole, le territoire envi-
ronnant comporte quelques aménagements artificiels tel qu’un port de pêche 
à l’Ouest de la friche, ou bien quelques fermes au Nord et à l’Ouest du site. 

Un environnement fragmenté et un paysage fracturé

Les installations électriques de la centrale prennent une place importante dans le paysage
Sources : Confidentielles

L’environnement global du site de la friche est très impacté par l’emprise des zones artificielles. 
Carte réalisée par Colin Doublier dans le cadre du stage à l’agence HZ, M2 UCI, 2017-2018

Analyse paysagère et environnemental du site X
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Analyse paysagère et environnementale du site post-industriel

Implantée depuis les années 70, le 
site du Projet 2 a aujourd’hui plus de 
40 ans d’existence. Lorsque ce der-
nier est devenu une friche. L’espace 
était déjà intégré dans le paysage de-
puis de nombreuses années que ce 
soit au niveau environnemental que 
visuelle, malgré le fait que le terri-
toire était surtout à dominance agri-
cole et naturelle. 

La présence des deux imposantes cheminées de plus de 150m marquait fortement le paysage et la trame visuelle de l’espace (représentée telle qu’elle sur 
le croquis en haut à froite), sachant que l’altitude maximale des collines et du relief  proche ne dépassait pas les 30 m de hauteur. On a donc une rupture 
totale entre les différents milieux naturels environnants et le site post – industriel. Sachant également que l’énergie thermique est une activité industrielle 
qui produit de nombreux déchets et pollue énormément. Le site après la destruction de la centrale a dû faire face aux nombreux problèmes liés à la dépol-
lution des sols et à l’imperméabilisation de ces derniers pour que les déchets et le charbon n’affecte pas l’environnement proche et les nappes phréatiques 
du territoire. 
La centrale a été conçue pour être fonctionnelle dans son environnement et n’est donc pas intégrée dans le paysage. Ce qui explique qu’il n’existait aucune 
possibilité de créer une transition environnementale et visuelle progressive en maintenant les infrastructures de la centrale dans l’espace après la fin de 
l’activité industrielle. Cependant, grâce à elle, le site possédait une certaine identité caractéristique car ces éléments pouvaient être vus à grande distance. 
Les structures du port tels que les hangars et les entrepôts de stockage peuvent être facilement démontables du fait des matériaux utilisés (de la tôle en gé-
néral). Ils peuvent rapidement être retirés pour laisser le terrain libre de toute construction. Cependant, étant donné que le stockage de matières premières 
était courant dans ces infrastructures, il sera nécessaire de dépolluer et nettoyer les emplacements après leurs destructions. 
Le paysage du site doit composer avec de nombreuses coupures/ruptures paysagères et environnementales, notamment dans les espaces forestiers proches 
dû à la présence des lignes à haute tension et des différentes routes d’accès à l’ancienne centrale et à la zone industrialo – portuaire. Ces dernières apportent 
visuellement une discontinuité dans la trame paysagère et forestière. Etant de grandes tailles, elles dépassent largement la haute moyenne de la canopée, 
d’où leurs prédominances visuelles dans l’espace. 

Avec des structures de grandes tailles tels que les cheminées, la trame visuelle admet une forte rupture dans la continuité paysagère
Croquis réalisé par Colin Doublier dans le cadre du stage à l’agence HZ, M2 UCI, 2017-2018
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grande hauteur des cheminées



Néanmoins, l’un des plus gros enjeux de la friche d’un point de vue paysager et environnemental réside dans la conservation ou non des carrières et mines 
à ciel ouvert ayant marquées durablement la forme et le relief  physique du terrain. Même si la nature peut reconquérir ces espaces car l’activité minière 
n’a pas produit de déchets directement sur les carrières. Il faudra de nombreuses années pour qu’une résilience naturelle s’effectue sur ces formations ar-
tificielles et effacent ainsi les traces de l’exploitation industrielle des ressources, et cela sans intervention de l’homme. 

Au final, avec de nombreux îlots de végétation et de nature répartis aléatoirement sur le site, la friche présente peu d’intérêt à être entièrement préservée à 
cause de l’isolation de l’environnement, de l’impact important des activités humaines sur le relief  et le terrain, et enfin des ruptures paysagères et visuelles 
dans l’espace. Techniquement, il serait très difficile de maintenir la friche industrielle en l’état actuel sans qu’une végétation spontanée se développe sur 
les infrastructures et des bâtiments encore présents, entraînant par le suite une dégradation lente et irréversible de l’espace et du bâti. 
Les fractures formées créent un espace trop hétérogène visuellement et environnementalement comme on le voit sur l’analyse paysagère du site en dessous.
Cela rend difficile la création de connection entre les différents éléments du paysage afin de restaurer un semblant de territoire primaire ou naturel en 
relation avec l’écosystème environnant et les espaces forestiers proches. 
Dans ces conditions il semble que la réintégration paysagère ne pourra se faire par la préservation visuelle et environnementale du site, des reliefs artifi-
ciels, des zones de friche ou des infrastructures encore en service. Aussi la question du design du paysage devient un enjeu majeur pour le développement 
durable et à long terme du site. 

Dans l’état actuel de la friche, la réintégration paysagère semble difficile et peu abordable par la préservation du site et des infrastructures existantes. 
Croquis réalisé par Colin Doublier dans le cadre du stage à l’agence HZ, M2 UCI, 2017-2018
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Les carrières à ciel ouvert 
pèsent fortement sur l’impact 

paysager de la friche

Les cheminées sont des éléments ma-
jeurs du paysage de la friche

Les terrils de charbon forment un relief  
artificiel majeur et détaché de la réalité 

environnementale

Néanmoins, le bâtiment indus-
triel ne représente qu’une faible 

emprise au sol

Les installations portuaires ne sont pas une 
rupture pour la trame viseulle, en revanche 

l’emprise au sol est importante

L’environnement arrière est très 
marqué visuellement par le site et 

perd de sa valeur paysagère



4.2.1.2     Effacer la friche pour restaurer le paysage et la continuité environnementale et visuelle sur le territoire

Concevoir sur le site d’une friche un nouveau paysage, requiert de nombreuses connaissances de l’espace pour assurer la transition progressive du site 
artificiel vers un espace environnementalement intégré dans l’espace. Ces dernières doivent aider non seulement à recréer un territoire complètement 
nouveau, mais également durable et perméable au paysage environnant. De cette façon, ce qui était l’ancienne friche deviendra un territoire naturellement 
homogène et progressivement réintégré dans l’aspect visuel, environnemental de l’espace, ainsi que dans l’imaginaire collectif  des habitants de la région. 

Aussi, dans le but de recréer un espace de forme naturel et visuellement intégrable dans le paysage. Il apparaît nécessaire dans le cas de la friche du Projet 
2, d’effacer les traces du passé et des activités industrielles qui étaient présentes sur le site. Ces dernières ne possédent pas de valeur identitaire forte dans 
le territoire et dans l’espace. Aussi dans le croquis en haut présenant la proposition de réaménagement du site du projet 2 de l’agence HZ, il n’existe plus 
de traces des équipements et infrastructures industrielles ayant appartenu à la friche. 
De plus, avec la destruction de la centrale thermique, support visuel phare du site, il ne reste que peu d’intérêt économique, historique ou paysager à 
conserver une espace en friche déconnecté de son environnement. On observe même un retour de la continuité visuelle à l’échelle du site avec l’élimination 
des grandes cheminées de la centrale, éléments de rupture de la trame visuelle et paysagère.

Le nouveau paysage proposé pour le Projet 2
Croquis réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
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La proposition d’étude du « landscape design » repose dans un premier temps sur la construction d’un territoire paysager par étape et à plusieurs échelles 
physiques et temporelles, dans le but de concevoir un espace qui se développement naturellement au fil du temps tel l’environnement naturel, mais en lien 
avec chaque élément du paysage. 
Aussi, la première idée est de réutiliser les formes géomorphologiques artificielles actuelles créées durant la période industrielle. Grâce à cela et en mo-
difiant naturellement la forme et la taille des collines, on peut recréer le lien existant entre le relief  naturel du territoire et le nouveau relief  de la friche 
(voir le croquis en dessous). De même, cette composition aura un impact fort. Etant donné que les anciennes carrières sont encore visibles et génèrent de 
grandes quantités de roches extraites du sol. Il serait possible de réutiliser ces matériaux pour concevoir les nouveaux reliefs. On valorise ainsi les déchets 
des extractions et on donne ainsi une légitimité à la formation de collines artificielles (tout en retirant les terrils de charbon) sur le site de la friche.
On crée au final un espace homogène et continu car possédant des formes s’intégrant visuellement dans le paysage et environnementalement car de même 
échelle par rapport au relief  et aux collines naturelles. 

Ce qui était au départ des vides artificiels 
dans l’espace, deviennent ainsi des formes 
géomorphologiques naturalisées. On réin-
tègre les anciennes carrières au sein d’un 
nouveau paysage en leur donnant une nou-
velle identité plus proche de l’état primaire 
de la nature qui était présent auparavant 
sur le site avant la création de la centrale.

En modifiant le relief  et en retirant les contraintes visuelles telles que la centrale thermique, on réduit l’impact sur le paysage et on recréé une trame environnementale et visuelle homogène. 
Croquis réalisés par Colin Doublier dans le cadre du stage à l’agence HZ, M2 UCI, 2017-2018
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En enlevant les cheminées, on adou-
cit les formes du relief  et du paysage 

visuellement



Le Masterplan du projet 2 présenté comme la reconstruction fonctionnelle, visuelle et environnementale d’un paysage  post industriel. 
Plan réalisé par Colin Doublier dans le cadre du stage à l’agence HZ, M2 UCI, 2017-2018

Localisation des différentes coupes verticales paysagères 
sur la page suivante

Coupe 1

Coupe 3

Coupe 2
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Un autre objectif  du réaménagement de la friche met en avant la nécessité d’assurer une continuité environnementale au niveau de la végétation et de la 
forêt, élément identitaire et indissociable du mode de vie Finlandais. Aussi, le développement de nouveaux espaces forestiers sur l’emplacement de l’an-
cienne centrale et sur une grande partie de la friche pourrait être un moyen de restaurer la nature par-dessus le territoire artificialisé et donc petit à petit de 
retrouver le cadre naturel et primaire de l’environnement au sein de la friche. 

En combinant nouveaux reliefs, nouvelles formes géomorphologiques, et nouvel écosystème végétal et environnementale, on bascule l’idée de l’usage du 
site en construisant un cadre naturel et idyllique au territoire à la place d’un cadre industriel et humanisé. 
L’objectif  est alors de changer l’usage de l’espace, en proposant un nouveau territoire attractif  pour les habitants, les touristes et pourquoi pas de nouveaux 
investisseurs souhaitant implanter de nouvelles activités (du domaine tertiaire) sur le site. 
Avec un paysage restauré et naturalisé, il est possible de développer l’activité touristique sur l’ancienne friche. Celle-ci s’adresserait non seulement aux 
habitants locaux et nationaux, mais également internationaux afin d’assurer une transition des usages progressives et durables. 

Coupe 1

Coupe 3

Coupe 2

Avec une nouvelle morphologie environnementale et visuelle, le site redevient un paysage cohérent entre les différents espaces de la friche.
Coupes réalisées par Colin Doublier dans le cadre du stage à l’agence HZ, M2 UCI, 2017-2018
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Au terme du réaménagement de l’environnement et de la morphologie du site, l’agence HZ propose de créer un village touristique mixte (mariant espace 
d’affaire, zone commerciale et de loisir, habitations et résidences) au niveau des anciens docks du port Est. Et par soucis de préservation de la continuité 
visuelle et paysagère du site, ces nouveaux bâtiments auront une hauteur adaptée par rapport aux collines environnantes et ne seront pas surdimensionnés. 
L’ancien port du Projet 2 pourra lui aussi être réutilisé afin d’accueillir des ferrys ou des bateaux de croisière naviguant sur la mer Baltique. La présence 
du fjord et du port en eaux profondes est un argument de taille pour développer l’activité maritime sur ce territoire. De plus, le port pourra absorber une 
partie du trafic maritime de passager desservant Helsinki (qui est la seule ville dans la région à posséder un port suffisamment profond pour accueillir des 
navires de grande taille) et donc concurrencer son port international, tout en développant l’économie locale de la région X.   

La partie Ouest de la friche accueillera en revanche plusieurs villages de cottages et d’habitations secondaires le long des collines en pleine forêt afin de 
créer une atmosphère visuellement protectrice et calme (typique du paysage Finlandais). Les constructions devront en outre être peu visible et s’intégrer 
environnementalement dans la forêt dans le but de respecter un aspect naturel au niveau du regard. 
Outre ces différentes typologies architecturales pour ces espaces résidentiels, il a été proposé de créer un village de vacances autour d’un lagon artificiel 
développé à partir du fjord. Bien qu’il s’agisse d’une intervention artificielle, la forme du lagon permettra de redonner un visage plus naturel au rivage et 
à la côte maritime, par comparaison à la partie Est qui sera en grande partie construite. 
L’ensemble de ces villages semi urbain/naturel seront connectés par un réseau de pistes et chemins destinés aux déplacements doux (piétons, vélos). Une 
route pour les voitures sera néanmoins planifiée, étant donné qu’il est très difficile de se déplacer  sur le site sans véhicules motorisés.  

Village de vacances 
autour d’un lagon

Les différents villages 
de cottages

La nouvelle voie 
ferrée

Un nouveau village à 
usage mixte

Les résidences touristiques à 
l’intérieur d’une des anciennes 

carrières transformée en lac

Réaménagement du port en 
eaux profondes pour de nou-
veaux navires de passagers

La nouvelle tour accueillant 
un hôtel et des espaces de 
loisirs autour du cratère

La dernière carrières sera 
aménagées en hôtel flottant 

sur un lac artificiel

On permet également à la 
nature de faire son retour sur 

l’ancienne friche

Grâce à un grand effort de revégétali-
sation, on recrée la trame végétale et 

environnementale

Le relief  reconstruit donne une morpho-
logie naturelle à un espace réaménagé 

artificiellement

De nouveaux usages pour le site X et un nouvelle continuité visuelle et environnementale
Croquis réalisé par Colin Doublier, M2 UCI, 2017-2018
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A l’inverse, l’Est de la friche où se situe les carrières 
à ciel ouvert peuvent être le point de départ pour dé-
velopper de nouveaux aménagements paysagers et 
architecturaux originaux. 
Etant donné qu’il est difficile de traiter ces espaces, 
l’aménagement de ces derniers se fera sur une échelle 
à plus ou moins long terme. 
A partir de plusieurs exemples de projets réalisés à 
l’intérieur d’un cratère de carrière ou de mine à ciel 
ouvert (notamment le projet Eden), il a été décidé que 
créer des lacs artificiels à l’intérieur de ces derniers 
pourrait être une solution originale et durable. 

Un nouveau paysage permet le développement de nouveaux concepts d’aménagement
Croquis réalisés par Colin Doublier, M2 UCI, 2017-2018

Grâce à cela, il est possible de développer des activités sportives et nautiques pour les touristes, d’effacer les traces des activités industrielles, de proposer 
un cadre de vie intéressant et de diversifier en mixant les usages de ces éléments (habitations, activités de loisirs, espaces de détente, …).
Plusieurs propositions plus ou moins futuristes ont été conçues. La carrière au Nord-Ouest accueillerait un village circulaire de vacances composé de 
nombreuses villas et résidences pour les touristes autour d’un lac utilisé pour les sports de loisirs et la détente.
Tandis que le cratère du Nord – Est verrait la réalisation d’une tour de grande taille en son centre et reliée aux bords de la carrière par des passerelles ho-
rizontales. L’ensemble de la structure serait entourée au fond par un autre lac, et par un hôtel tout autour de la carrière sur ces flancs. Du fait que la tour 
aura sa base au fond de la carrière, sa hauteur bien qu’importante (100m) sera minimisée par sa profondeur (au moins 20m de profondeur). Le concept est 
expliqué graphiquement dans le croquis ci-dessus). De ce fait, au sein du paysage extérieur, la tour apparaîtra visuellement comme une structure de taille 
moyenne et ne dépassant pas la hauteur du relief  environnant de façon à préserver la continuité visuelle du site.
La dernière mine à ciel ouvert accueillera elle un hôtel flottant, relié aux bords par des passerelles, et dont l’eau pourrait venir de la mer via un système de 
canaux et de pompes. La mine se situe en dessous du niveau de la mer. 

Enfin, une connexion ferroviaire sera créée entre la ligne principale et le port du Projet 2 afin d’avoir une relation directe entre le site et les principales 
grandes villes du Sud de la Finlande. Qui plus est pour réduire l’impact au sol, la ligne ferroviaire utiliserait l’emplacement des anciennes lignes élec-
triques, suffisamment large pour accueillir une voie ferrée.
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Il s’agit là d’un projet très ambitieux visant à reconquérir un espace en friche très difficile à traiter d’un point de vue paysager, visuel et environnemental. 
L’objectif  final soit que le site devienne un lieu touristique mixant de nouvelles activités et soit reconnecté au territoire visuellement et environnementa-
lement. 
Les propositions de l’agence notamment l’aménagement des carrières à ciel ouvert relève pour le moment du futur car les concepts sont encore théoriques 
(notamment la tour de 100m de hauteur et l’hôtel flottant) et l’impact de ces derniers sur le paysage n’a pas encore été déterminé. 
Néanmoins, il s’agit là d’une forme audacieuse d’intégration paysagère d’une friche industrielle par la reconstruction visuelle et environnementale du 
paysage et du territoire, dans le but d’assurer une réintégration au milieu naturel de façon durable. 
Ce type de projet permet de développer des solutions d’intégration innovante pour assurer la continuité de la trame paysagère. Elle comporte néanmoins  
des risques quant à la viabilité économique et environnementale d’un tel projet. Même si les objectifs assurent une intégration progressive du site dans le 
territoire naturel et agricole voisin, il n’est pas sûr que ces aménagements puissent effacer à long terme les marques et les impacts portés à l’espace par la 
friche industrielle et ses activités d’exploitation des ressources. 
Le projet est actuellement en attente. Le client n’est pour le moment pas décidé sur le design final du paysage et des aménagements, notamment pour des 
raisons juridiques. Les concepts et les idées développées seront cependant conservés pour une utilisation ultérieure, mais pour le moment non déterminé 
dans le temps. 

4.2.1.3     Un projet paysager ambitieux ?
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4.2.2   Le concours de «Warmbächliweg» à Berne

Vue de la proposition d’HZ pour la compétition architecturale «Warmbächliweg»
Croquis réalisé par Colin Doublier, M2 UCI, 2017-2018
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4.2.2.1   Des déchets urbains à la ville

Un environnement urbain en transition

Capitale fédérale de la confédération Suisse, Berne est la cinquième ville la 
plus peuplée du pays avec une population de 133 115 habitants  en 2016, 
pour une agglomération de plus de 410 894 habitants. 
La capitale se trouve également sur le principal axe de communication de 
la Suisse entre Genève – Lausanne – Berne – Zurich – St Gall et est le siège 
politique du gouvernement Suisse. L’urbanisation de la ville s’est dévelop-
pée de l’Est à l’Ouest dans un relief  généralement vallonné et façonné par 
la rivière Aar qui forme à cet endroit une gorge assez profonde.
C’est dans la partie Ouest de la ville que se trouve notre dernier cas d’étude 
appelé « Warmbächliweg » du nom de la rue où se situe la friche. 
Située le long de la principale ligne ferroviaire des CFF en Suisse (Genève 
– Zurich) à quelques kilomètres du centre – ville de Berne, la friche indus-
trielle a accueilli jusqu’en 2012 une usine d’incinération et de traitement des 
déchets, date à laquelle elle fut détruite. Le site est relativement en marge 
des axes de communications, à distance des autoroutes et des principales 
routes menant au centre-ville de Berne, bien qu’étant proche de la ligne de 
chemin de fer.  
D’ailleurs sa position géographique que l’on voit ci-dessus en rouge est assez ambiguë, car à l’interface entre la zone urbaine de la capitale et la périphérie 
de cette dernière. La friche apparaît alors comme une zone tampon ou de transition au niveau de paysage urbain.
C’est dans ce contexte – ci que la municipalité de Berne a lancé en 2012 un concours d’architecture et d’urbanisme pour concevoir un nouveau quartier à 
la place de l’ancienne friche pour assurer la continuité visuelle et urbaine de l’espace, et de redynamiser le quartier en perte de vitesse par rapport au reste 
de l’agglomération. 

Localisation du site de Warmbächliweg à Berne
Carte réalisée par Colin Doublier, M2 UCI, 2017-2018

23
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/population/effectif-evolution/reparti-
tion-territoriale.html

23

78



Une ancienne usine en marge de l’écosystème urbain

D’une superficie réduite s’étendant sur un terrain d’environ 1.7 Ha, la friche 
est compacte et a été conçue pour s’insérer au mieux dans l’espace urbain 
environnant. 
Composée de 3 bâtiments différents dont un central en forme de L regrou-
pant l’ensemble des installations nécessaire au processus de traitement des 
déchets, la friche semble être intégrée à la typologie architecturale et à la 
forme du quartier dans lequel elle se trouve. 
L’élément remarquable visuellement et physiquement observable repose sur 
la présence de deux cheminées parallèles de grande taille s’élevant au-dessus 
du bâtiment central. Une troisième cheminée de taille plus réduite située à 
l’Est de l’usine complète l’aspect vertical et visuel de la friche. 
Mis à part ces trois éléments visuellement significatif  dans le paysage, l’en-
semble des constructions est assez homogène au niveau de l’élévation (ne 
dépassant pas les 20 m de hauteur) et prennent une surface réduite au sol, ce 
qui limite l’impact sur l’espace et le territoire. 
Toute la surface disponible dans les limites de la friche est quant à elle cou-
verte de goudron pour permettre l’accès aux véhicules et au camion aux 
zones de chargement et de déchargement. 

Vue du paysage de l’ancienne usine de traitement en cours de démolition en 2014
Sources : https://www.warmbaechli.ch/projekt/ort/
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Un environnement de transition urbain/périurbain

Comme présenté précédemment, la friche se trouve actuelle-
ment dans un espace de transition entre l’hypercentre urbain 
de Berne et sa zone périphérique. Un environnement qui est 
majoritairement artificialisé et périurbanisé, notamment mar-
qué par des infrastructures ferroviaires et routières traversant 
l’espace d’Est en Ouest. 

Outre la présence de nombreuses installations dédiées aux 
CFF (ateliers de réparation, entrepôts, gare de triage, …), 
on trouve aujourd’hui quelques installations industrielles à 
proximité immédiate de la friche tel qu’un centre logistique 
au Nord – Est de l’ancienne usine de traitement des déchets, 
et possédant également une connection ferroviaire vers les in-
frastructures de chargement et de déchargement du centre. 

Mis à part ces quelques zones industrielles encore en activité, le territoire est largement dominé par un paysage périurbain regroupant de nombreux lotis-
sements, espaces résidentiels ou logements collectifs sous forme de barres. Visuellement, il semble y avoir une continuité visuelle dans cet environnement 
urbain puisque la plupart des bâtiments et des infrastructures ne dépasse pas une élévation de plus de 20 m de hauteur. Et cela même si les typologies 
urbaines et architecturales sont différentes. Seul un élément (si l’on excepte l’usine de Warmbächliweg) dans l’environnement urbain perturbe la trame 
visuelle et paysagère. Il s’agit du nouveau centre de recyclage des déchets construit en 2010 qui a remplacé la mission de l’ancienne usine de traitement des 
déchets devenue par la suite une friche industrielle. Ce centre, réalisé sur une colline au Nord dépasse largement la taille et la hauteur de tous les bâtiments 
du paysage (avec une hauteur dépassant les 25 m) marque le paysage de par sa taille et son emprise dans la continuité visuelle de l’espace. 
Enfin, il existe de nombreux zones naturels ou d’espaces verts dans le paysage de la friche tel que le parc de Glasbrunnen au Nord, le jardin urbain 
Bremgarten Friedhof  au Nord – Est, et un stade football à côté de la friche au Sud – Ouest. Tous ces espaces ne sont néanmoins pas connectés entre eux 
du fait de l’importante périurbanisation de l’espace et de l’artificialisation des sols. L’autoroute et la voie ferrée sont des coupures infranchissables envi-
ronnementalement et créent une rupture visuelle au sein du paysage périurbain/naturel. De plus, les deux derniers espaces ont été conçus pour le paysage 
urbain à la différence du parc de Glasbrunnen qui est un environnement non aménagé et connecté au reste du paysage naturel.     

Vue aérienne de la friche industrielle et son environnement périurbain voisin
Sources : http://jmla.eu/?post_type=portfolio&p=484
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Analyse de la trame paysagère, environnementale et visuelle de Warmbächliweg

Avec un paysage largement dominé par un environnement 
périurbain avec une densité d’habitations et de bâti impor-
tante, la friche est devenue une rupture significative pour 
l’aménagement du territoire et le maintien d’une continuité 
visuelle homogène. 
De plus, avec la présence des deux cheminées de grande 
hauteur, le contraste avec l’environnement voisin est bru-
tal par rapport aux typologies urbaines et à l’élévation des 
bâtiments présente sur le territoire. Néanmoins, n’étant pas 
dans un espace à dominance industrielle, l’apparition de 
cheminées permet de créer un repère visuel pour le regard 
car il n’y a pas de structure plus haute que ces dernières. 
La friche étant majoritairement composée de béton ou de 
goudron (au niveau du sol). Elle ne semble pas présenter un 
intérêt architectural ou historique significatif  dans le pay-
sage.

Le bâtiment central pose en lui-même un problème puisque sa taille importante contraste avec l’architecture des autres structures présentes sur le territoire. 
De plus, son activité unique de traitement des déchets et d’incinération ne permet pas à d’autres activités de s’implanter au sein des bâtiments à cause des 
infrastructures physiques complexes et construites uniquement pour un seul usage. 
Le problème de la dépollution de la friche est également à prendre en compte dans les enjeux de réaménagement du site pour l’intégrer dans le paysage. 
Le traitement des déchets, leurs incinérations et leurs stockages peut affecter le sol et polluer ce dernier. Un enjeu également sensible compte tenu du fait 
que la friche se situe dans une zone périurbaine avec de nombreuses habitations sur le territoire et de l’approvisionnement en eau par des nappes phréa-
tiques dans le sous-sol de Berne. 

Avec de multiples éléments artificiels autour de la friche, l’intégration s’oriente vers le redéveloppement urbain du site pour que la continuité visuelle et envi-
ronnementale soit restaurée.
Source de la photo : http://jmla.eu/?post_type=portfolio&p=484 et couches de couleurs réalisées par Colin Doublier, M2 UCI, 2017-2018
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La voie ferrée toute proche constitue un obstacle infranchissable du fait de la grande emprise au sol des installations ferroviaires et de la difficulté à créer 
une connection entre le Nord et le Sud où se trouve la friche. En revanche, l’axe Est – Ouest présente peu d’obstacles. Il sera donc plus facile de créer des 
corridors visuels et environnementaux sur cet axe, reliant la friche au jardin urbain de Bremgarten Friedhof.

Enfin, la friche est un espace compact du fait de la présence de nombreuses barrières physiques autour d’elle, ainsi que d’habitations issues de la périur-
banisation du territoire. Il est donc facile de définir les limites physiques et visuelles (comme on les voit sur la coupe ci-dessous) de la friche. Il est aussi 
possible de définir les opportunités que pourra procurer un nouvel aménagement de l’espace en terme de trame paysagère et environnementale pour réin-
tégrer au mieux la friche au territoire. 

L’analyse visuelle et environnementale de la friche montre une certaine disproportion au niveau des élévations entre l’usine et le quartier proche
Coupe réalisée par Colin Doublier, M2 UCI, 2017-2018
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Le concours d’architecture et d’urbanisme lancé par la municipalité de Berne 
pour réintégrer et développer la friche de Warmbächliweg dans un paysage 
périurbain homogène regroupe différentes agences et cabinets d’architecture 
Suisse. Au sein de ces différentes agences compétitrices se trouve l’agence HZ 
de l’office de Zurich qui a proposé un projet original et très abouti.
Une petite précision a été également fournie par Tommy Mäkynen, le direc-
teur de l’office d’HZ et l’architecte en chef  du projet. La proposition réalisée 
par l’agence n’a pas eu recours aux services d’un paysagiste, mais unique-
ment d’architectes. L’objectif  du projet s’est donc orienté vers une intégra-
tion environnementale et visuelle autour de l’aspect architectural et urbain 
du paysage. 
Concernant la proposition nommée « Petits fours » (dont on voit le plan de si-
tuation à droite), celle – ci s’axe sur le développement d’un nouveau quartier 
à usage mixte, intégrant un environnement urbain adapté à la vie et à la cohé-
sion socio – urbaine des futurs habitants, ainsi qu’un cadre paysager compa-
tible avec les différentes typologies architecturales et urbaines présentes dans 
les quartiers voisins. 
Le projet prévoit la création de 6 nouveaux bâtiments mixant habitations 
et résidences dans les étages et activités commerciales au rez – de – chaus-
sée. Ces derniers auront également plusieurs typologies architecturales mé-
langeant des structures avec cours intérieur ou des immeubles de type blocs 
mais avec des formes et des façades différentes. De plus, les élévations seront 
différentes entre chaque bâtiment afin de rappeler un paysage naturel hété-
rogène en terme de hauteur (voir annexes page 129). La densité du bâti sera 
également augmentée de façon à réduire l’emprise au sol des bâtiments, à 
développer des espaces verts adaptés au paysage et à dégager des ouvertures 
visuelles étroites entre chaque structure. 

4.2.2.2     La proposition de l’agence Helsinkizurich pour réaménager l’ancienne friche

Plan masse du projet «Petits fours»
Plan réalisé par l’Agence de Zurich d’Helsinkizurich, 2012
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Le point phare du projet sera la construction à l’entrée du site du Sud d’une tour mixte de 16 étages (schéma de droite), surmontant une place publique 
qui marquera l’entrée du nouveau quartier. Cette dernière sera le point de repère du site et permettra de rendre attractif  le nouvel espace (voir page 86).
Un autre concept original reposera sur la préservation des deux cheminées de grande taille (schéma central) comme marqueur visuel du territoire (au 
même titre que la tour de 16 étages). Ces dernières auront également une nouvelle fonction en tant qu’éléments producteur d’énergie par l’implantation 
de cellules photovoltaïques sur leurs faces (tout en limitant l’utilisation du sol pour cet usage). 

Schémas présentant les différentes étapes de construction du projet 
Schémas réalisés par l’Agence de Zurich d’Helsinkizurich, 2012

Vue de l’espace public au pied des anciennes cheminées de la friche
Photomontage réalisé par l’Agence de Zurich d’Helsinkizurich, 

Typologie urbaine de la friche reconvertie et de l’espace alentours
Plan réalisé par l’Agence de Zurich d’Helsinkizurich, 2012

Coupe verticale du site après réaménagement
Coupe réalisée par Colin Doublier, M2 UCI, 2017-2018
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Au travers des nouveaux bâtiments, le projet dessine de nouvelles connexions Est – Ouest, de façon à connecter l’ancienne friche aux quartiers voisins et 
aux espaces verts proches, et à engager un processus de transformation urbaine à long terme vers l’Est. 
Une ceinture verte et paysagère entourera la friche à la limite Est (schéma à gauche), le long d’un ruisseau qui marquera le retour des éléments naturels 
dans le paysage urbain de l’espace et apportera une trame paysagère durable et visuelle dans un quartier dominé par les éléments artificiels. Ce sera égale-
ment un lieu pour créer une atmosphère de cohésion entre l’espace public et privé, et un lieu de détente pour les futurs habitants et usagers. 
Le site ne sera plus une barrière, mais un espace de transition perméable et traversée par des corridors comme l’on peut le voir dans le schéma central 
faisant office de trame paysagère, visuelle et environnementale. Il deviendra même une petite ville à l’intérieur d’un territoire périurbain grâce à la mixité 
des usages et à la typologie urbaine s’apparentant à une ville. 

Schémas présentant les différentes possibilités de développer l’intégra-
tion environnementale et les continuités physiques de la friche au sein 
du territoire 
Schémas réalisés par l’Agence de Zurich d’Helsinkizurich, 
2012

Coupe verticale de la typologie architecturale et paysagère du site
Coupe réalisée par l’Agence de Zurich d’Helsinkizurich, 2012
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Vue aérienne de la proposition de réaménagement urbain de Warmbächliweg appelé «Petits Fours»
Photomontage réalisé par l’Agence de Zurich d’Helsinkizurich, 2012

Aperçu paysager et visuel du réaménagement d’Helsinkizurich
Croquis réalisé par Colin Doublier, M2 UCI, 2017-2018

La tour d’entrée du site, haute de 16 étages et faisant office de point de 
repère dans le paysage et l’aspect visuel.
Photomontage réalisé par l’Agence de Zurich d’Helsinkizurich, 
2012
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Dans un espace réduit avec une faible surface, il est facile det raisonnable de 
créer une nouvelle identité paysagère et visuelle avec quelques éléments et un 
réaménagement urbain. 
Ici, le projet s’articule sur la construction d’une nouvelle identité paysagère, 
visuelle et urbaine avec la création de nouveaux bâtiments dont un de grande 
taille. Mais la réorganisation de la friche s’oriente également sur le maintien 
de certains éléments industriels comme monument visuel (les anciennes che-
minées reconverties) sur le territoire et dans l’environnement urbain. 
Les nouveaux bâtiments au design et à l’architecture très épurée seront un 
moyen d’assurer la transition entre les habitations, et les industries. On aura 
une continuité visuelle qui s’intègrera facilement et progressivement dans 
l’espace périurbain proche. 
Grâce à cela, le quartier en plus de se créer une identité, développe ses liens 
entre la friche et les quartiers alentours dans le but de tisser des corridors en-
vironnementaux, visuels et connectés. Ces nouvelles connections permettent 
d’apporter de nouveaux usages à l’espace en créant une atmosphère multi-
fonctionnelle, en apportant une diversité sociale et environnementale, et en-
fin d’intégrer ce territoire en marge en tant qu’entité urbaine et paysagère 
connectée. 
Concernant le concours d’architecture, il est intéressant de voir quels projets 
et quels choix ont été sélectionnés par la ville de Berne pour le nouveau quar-
tier de Warmbächliweg. On présente ici une sélection des différents projets 
de réaménagement urbain présenté par les agences participants au concours. 

4.2.2.3     Quel projet pour le site post-industriel

Photomontage et Plan masse de la proposition de l’agence Allemande WW+
L’agence propose de créer un ensemble d’immeubles en barres de 5/6 étages, autour d’un espace paysager et public 
en longueur.
Sources : http://www.wwplus.eu/en/projects/project-details/urbanism-competition/areal-warmbachliweg-
bern-ch
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Photomontage et Plan masse de la proposition appelée «Das Kvartier» de l’agence Suisse Hosoya Schaefer Architects AG Zurich
L’aménagement place l’eau et les espaces verts comme principaux éléments du paysage du site. Des unités d’habitations (de différentes tailles) sont réalisées autour de l’espace public
Sources : http://hosoyaschaefer.com/projects/warmbachliweg-bern/

Maquette et Plan masse de la proposition de l’agence Suisse Atelier 5
Tout comme la proposition «Das Kvartier», le projet oriente la réalisation d’habitations (de taille unique) autour d’un espace paysager public avec en son centre, un cours d’eau.
Sources : https://atelier5.ch/arbeiten/2012-warmbaechliweg-bern/
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La proposition de l’agence HZ n’a finalement pas été sélectionnée au premier tour par la municipalité de Berne. 
Ce fut le projet de l’agence BHSF qui est sorti gagnant du concours d’architecture et d’urbanisme.
D’un point de vue strictement paysager et architectural, la proposition de BHSF ne diffère que sur certains points dans l’aménagement du site et l’organi-
sation des bâtiments des autres projets.
Néanmoins les quelques éléments du paysage qui changent par rapport à la proposition de l’agence HZ ont probablement été les facteurs finaux lors de 
la sélection finale.
Premier contraste, l’agence BHSF n’a conservé aucun témoignage paysager ou visuel de la présence d’une ancienne activité industrielle (les hautes che-
minées n’ont pas été gardées). Elle a en revanche conservé l’un des bâtiments de l’usine comme un lieu de cohésion sociale, de rencontre et destiné à un 
usage mixte. Ce dernier ayant une architecture sobre et classique, il s’intègre visuellement avec les nouvelles structures qui vont être réalisées. 

Plan d’utilisation du site et maquette de la proposition urbaine de l’agence BHSF
Sources : http://bhsf.ch/en/#/single/innerstadtisches-wohnen-bern-1-rang/

89



Autre contraste avec la proposition de BHSF, ce dernier préfère créer un pay-
sage central conçu autour d’une place centrale en longueur sur l’axe Nord – 
Sud et se développant autour du ruisseau qui traverse l’ancienne friche dans 
cette orientation. L’idée ici est de conserver une continuité environnemen-
tale, et organique des éléments naturels au sein de l’espace afin d’obtenir un 
paysage construit en fonction de l’eau et non de l’homme.
La place tend à s’intégrer naturellement au terrain et n’est pas pensé comme 
un espace complétement artificialisé, d’où une préservation visuelle de l’en-
vironnement.
A la différence de la proposition d’HZ qui souhaite montrer le contraste entre 
l’artificiel et le naturel en détournant le lit du ruisseau sur le côté Est du site, 
et ainsi récupérer l’espace disponible pour créer de nouveaux immeubles. 

Enfin comme pour HZ, le paysage urbain sera marqué par des bâtiments 
à hauteur variable et une densité élevée. Il n’y aura en revanche pas d’im-
meuble de grande hauteur afin de préserver l’aspect visuel et général du site 
et d’éviter des ruptures visuelles et environnementales par rapport au reste 
du quartier. 

En ayant survolée toutes les proposition d’urbanisme et d’architecture pour réintégrer la friche au paysage urbain, on constate que la plupart des agences 
ont eu des idées convergentes concernant l’aménagement de Warmbächliweg. A savoir le développement d’un quartier urbain qui s’intègre visuellement et 
environnementalement dans un territoire périurbain en expansion et la création d’un paysage qui doit effacer les barrières et ruptures visuelles de l’espace.
Le choix de la ville de Berne pour le projet de l’agence BHSF réside surtout sur l’aspect social, la réutilisation d’un des anciens bâtiments de la friche en 
tant qu’espace de cohésion public et la valorisation d’une vie au sein du quartier et au même niveau que celui qui existe actuellement.  

Photomontage de l’espace public et paysager central du projet de l’agence BHSF avec au centre, le cours d’eau.
Sources : http://bhsf.ch/en/#/single/innerstadtisches-wohnen-bern-1-rang/
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5.    La continuité visuelle et paysagère du territoire, de nouveaux enjeux pour le développement des anciennes      	
       friches industrielles

5.1   L’importance de l’intégration de la friche dans l’espace

Pour restaurer l’intégrité du paysage et de l’environnement au sein d’un espace en marge tel qu’une friche industrielle, il est indispensable de comprendre 
la trame paysagère et visuelle du territoire, ce qui compose celle – ci en terme d’éléments environnementaux et géographiques, et l’identité de ce même 
espace. Les cas Finlandais et Suisses de reconstruction des friches intégraient cette notion d’identité par la préservation de certains éléments visuellement 
significatifs. Ainsi, il sera plus simple de créer et de développer des mécanismes d’intégration pour faire de la friche un nouvel élément du territoire inclut 
dans l’imaginaire collectif  et visuel que l’on se fait du paysage. 

Or dans de nombreux cas, la perte de valeur visuelle et paysagère, d’identité et d’intégrité environnementale se développe dans ces espaces en perte de 
vitesse à cause de l’intérêt limité que porte les différents acteurs sur le maintien en état et à long terme de la friche industrielle. 
De même au niveau du paysage, il apparaît que plus un site s’enfriche et se maintient dans le territoire dans un état d’abandon. Plus ce dernier augmente 
les risques de détérioration de l’espace environnement et du paysage voisin. On observe également une perte de valeur des zones alentours à cause de la 
friche qui est un élément perturbateur dans l’espace et une fracture visuelle et environnementale dans le territoire que ce soit pour les populations, ou pour 
les diverses activités proches du site. 
Comme décrit dans le mémoire de fin d’étude de C. Perenne (« Etude des potentiels de valorisation des friches industrielles », INSA Strasbourg, 2006), la friche 
induit un « effet repoussoir » sur tout ce qui se trouve sur son site ou à proximité immédiate. 

L’enfrichement du site crée un délaissement progressif  de la friche qui réduit l’attractivité et l’intérêt, mais augmente la vulnérabilité de l’espace environ-
nant au niveau de la préservation de la continuité environnementale et de la qualité de la trame paysagère. 
Ceci peut par la suite entraîner un rejet de la friche comme un élément en marge et exclu du territoire que ce soit dans le paysage ou au niveau de l’ima-
ginaire collectif. 
L’impact visuel de la friche est direct car il traduit l’échec ou l’abandon d’un modèle de société, de vie ou de développement qui n’a pas su s’adapter aux 
changements environnementaux du territoire au fil du temps et à se fondre dans le paysage. 
Le marketing territorial jouant son rôle, il dévalue la valeur fonctionnelle, esthétique, visuelle et environnementale d’un espace entier incluant la friche 
mais également ses abords qui partagent un espace commun. La friche industrielle peut engendrer de nouvelles friches (urbaines, ferroviaires, portuaires, 
environnementales, …).
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La réintégration paysagère d’une friche industrielle se conçoit alors comme une reconquête d’un espace perdu ou abandonné. Les changements socio – 
économiques et socio – urbains peuvent donner un nouveau visage à la friche comme un lieu d’attraction pour l’innovation urbaine, environnementale, 
paysagère et économique. 
C’est aussi le moyen de concevoir une nouvelle réalité pour le contexte paysager et environnemental du territoire. En passant par l’adaptation du lieu et 
en restaurant la valeur et l’identité du lieu, la friche se reconstruit elle – même, passant d’un objet inerte à un produit du territoire qui se construit dans un 
objectif  durable et à long terme. Comme précisé dans la méthodologie précédente, on a le basculement d’un site dépendant de ces ressources qu’il exploite 
et qui sont limitées dans le temps, à un espace qui crée lui-même ses ressources d’un point de vu visuel, environnemental et paysager. 
Ceci redonne à la friche une légitimité temporelle, territoriale et fonctionnelle d’exister en tant qu’entité du paysage et de la trame visuelle de l’espace. 

L’exercice du « landscape design » ou de la construction du paysage est l’outil qui permet ce mode de pensée et d’afficher la volonté de reconquérir les friches 
industrielles dans le but de les transformer en générateur de paysage, d’esthétisme pour la trame visuelle et d’incubateur pour le développement des conti-
nuités environnementales, physiques et visuelles entre le site et le reste du territoire. 
La friche n’est plus un objet en marge, mais un élément intégré et une entité de l’espace qui devient homogène et unique par l’adaptation ou la recréation 
du lieu. 
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5.2  Préservation ou création : Deux voies pour réintégrer les friches dans le paysage

9392

« Les enjeux du processus de réintégration environnementale et visuelle d’une friche dans le paysage, quelle voie suivre ? »
Schéma réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018



Le choix d’adapter ou de recréer le paysage d’une friche industrielle met en jeu de nombreuses problématiques concernant la question de l’identité du lieu, 
de maintenir ou non la trame paysagère, de son aspect visuel et de l’investissement nécessaire pour permettre l’assimilation environnementale et visuelle 
du lieu dans le territoire. 

A partir du schéma de synthèse présenté dans la page précédente, on va développer les principaux enjeux qui pèsent sur la réintégration paysagère et sur 
le choix qui doit être fait pour le processus.

Le premier enjeu concerne l’impact de la friche sur le paysage et le territoire et  les moyens à utiliser pour restaurer une continuité visuelle et environ-
nementale. 
Comme nous l’avons vu en Finlande ou en Suisse par exemple, il existe un large fossé entre l’intégration paysagère dans un milieu urbanisé et un 
milieu environnementalement naturel. Etant donné que le milieu urbanisé est un espace largement artificialisé où la nature est généralement présente 
que sous la forme d’îlots de végétation plus ou moins connectés entre eux. L’intégration environnementale doit donc se réaliser en fonction de la 
typologie urbaine et architecturale de l’espace. De ce fait, en réalisant des aménagements adaptés ou des changements morphologiques au sein de la 
friche, il devient possible pour la friche d’être absorbée visuellement et environnementalement dans la trame urbaine. Sachant également qu’un site 
post industriel possède en grande majorité une surface au sol importante qui entraîne une rupture de la continuité urbaine très forte dans le paysage. 
Il est nécessaire de former des ponts entre les différents espaces afin de rendre la cohérence environnementale et visuelle entre la friche et le territoire 
possible. 
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Le choix de préserver ou non la friche relève en outre de l’aspect visuel de cette dernière. L’architecture est l’élément visuel qui définit ou non la beau-
té, l’identité, le patrimoine et l’empreinte de la structure sur un espace donné. Dans la conception du paysage, l’architecture est un moyen de conserver 
une image temporelle et historique du territoire tel qu’il a été conçu auparavant à travers l’aspect visuel des bâtiments et du lieu. L’usine électrique de 
Battersea à Londres en est un bon exemple. Inscrite comme un patrimoine national et conserver dans son état d’origine, elle est devenue un élément 
indissociable du paysage urbain de Londres, un lieu touristique très attractif, un patrimoine architectural unique dans le monde et un repère visuel et 
identitaire pour les habitants. 
L’identité du lieu est très importante que ce soit pour les habitants de l’espace proche de la friche (notamment dans le cadre de la mémoire collective 
d’une ancienne activité industrielle qui a façonné l’espace et les populations, comme c’est le cas dans les régions minières du Nord de la France et dans 
la vallée de la Ruhr) pour partager le souvenir et le cadre visuel et historique du lieu à travers la préservation de la friche comme monument. 

A l’inverse, l’impact causé par des activités et infrastructures industrielles dans un environnement fragile ou aménagé par l’homme a des répercus-
sions à plus grande échelle. Etant donné le gouffre séparant la nature de l’artificiel, plus l’impact au sol est grand, plus la réappropriation du lieu sera 
difficile, notamment pour certaines friches qui ont accueilli des activités industrielles polluantes, nécessitant un traitement de l’espace  avant une quel-
conque intervention de réinsertion environnementale. 
Suivant les contextes géographiques et paysagers, il est nécessaire de voir quel impact la friche industrielle a eu sur l’espace avant d’engager un pro-
cessus d’adaptation du lieu si possible pour assurer la continuité visuelle et paysagère de l’environnement à travers la préservation du site. Ou bien de 
développer un processus de réaménagement et de construction d’un nouvel espace qui permettrait de recréer le lien entre la friche et l’environnement 
par la trame visuelle et paysagère, en effaçant les traces du passé industriel et de l’impact qu’elle a produit sur le territoire.  

S’il existe une valeur visuelle et esthétique au lieu et pour les infrastructures, alors il devient possible que l’intégration paysagère se fasse progressi-
vement par la réadaptation de la friche. Tout en préservant le site dans son aspect général initial car possiblement intégré dans le paysage au fil du 
temps, on adapte ce dernier pour que la trame paysagère englobe au fur et à mesure la zone comme un ensemble faisant partie du système territorial 
et environnemental. 
En revanche, si celle – ci ne présente pas d’intérêt architectural ou patrimonial, si elle est une gêne ou une coupure pour les populations au niveau de 
l’aspect visuel et environnemental, ou bien si l’investissement est trop important pour la maintenir en état. Alors la réintégration par la reconstruction 
du site pour créer une nouvelle trame paysagère devient nécessaire pour préserver l’aspect visuel de l’espace et engager un processus d’insertion envi-
ronnementale dans le système territorial. 

24
H. Valeur, « Co – Evolution », Danish/Chinese Collaboration on Sustainable Urban 
Development in China, 2006
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Quelle valeur doit – on donner à une friche industrielle ? Il paraît au départ évident que l’activité économique n’est plus la priorité dans l’élaboration 
du processus de réintégration paysagère. Et pourtant, même si sa forme actuelle ne permet pas d’apporter une valeur marchande à l’espace et d’en-
granger des retombés économiques pour le territoire. Il est plausible qu’à moyen/long terme, la friche puisse ouvrir de nouvelles opportunités pour 
des investissements qui pourraient se traduire par une reconquête des activités sur la friche. Cela doit néanmoins poser la question de l’usage que l’on 
fait du site et quels peuvent être les points forts à développer pour le rendre attractif  et intéressant.

Enfin, la question de l’échelle au niveau de l’intégration visuelle et environnementale du site est un des derniers points à étudier afin de choisir la mé-
thode de réinsertion de la friche dans le paysage et le territoire. Tout dépend comment l’on traite la zone, soit comme un élément isolé de l’espace et 
donc de l’environnement voisin, ou bien comme un sous – système de l’écosystème dans lequel la friche industrielle se trouve. Ceci implique donc une 
compréhension des liens qui existent ou qui ont existé entre la zone post – industrielle et le territoire. D’où l’on peut choisir l’échelle de l’intervention 
en impliquant l’environnement voisin comme un facteur influenceur de la préservation ou de la réorganisation de la friche, ou bien en considérant 
cette dernière comme un système séparé visuellement ou environnementalement du reste du territoire et dont on peut se passer pour réintégrer la 
friche au paysage à une échelle globale.

Grâce à ces différents points de questionnement, on peut donc élaborer un ensemble de points permettant de définir quel type de méthodologie et de pen-
sée permettant l’intégration visuelle et environnementale d’une friche industrielle dans le paysage doit être suivie selon les deux types d’insertion paysagère 
explorées précédemment : La réadaptation avec la préservation paysagère, ou bien l’adaptation par le réaménagement et la reconstruction du paysage post 
industriel. 

96



5.3    Comment concevoir un paysage visuellement et environnementalement durable

5.3.1    Préservation et adaptation de la friche industrielle dans le paysage et le territoire

En préservant l’espace comme un lieu de mémoire, d’identité dans le territoire et le paysage, on assure à la friche industrielle une conception durable qui 
intègre à long terme la zone comme un espace inhérent au territoire.

« Les enjeux de la réinsertion paysagère par la préservation et le maintien de la friche industrielle comme un espace du territoire »
Schéma réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
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Avec cette forme d’intégration paysagère, on inspire à la préservation et à la valorisation de la friche industrielle comme un patrimoine identitaire de 
l’espace que ce soit visuellement, environnementalement ou architecturalement. Les éléments remarquables valorisent l’état et le statut de la friche 
en tant qu’espace de souvenir, d’appartenance au sein des populations ou de l’histoire du territoire, et d’intérêt significatif  pour le patrimoine local 
(voir national dans certains cas). 

La continuité visuelle se préserve par le maintien des formes typologiques présentent sur le territoire et dans la trame paysagère. Même si la forme 
industrielle du site induit visuellement une rupture environnementale visible de par les infrastructures implantées, elle correspond au fil du temps à 
l’architecture paysagère qui a été donnée à l’espace et dans l’imaginaire visuel du paysage. 
Ainsi la trame environnementale et visuelle se recréé en fonction du lieu dans le territoire sous une forme plus ou moins naturelle. 

Ceci pouvant se caractériser par la présence de bâtiments ayant un aspect 
historique et esthétique important pour l’imaginaire collectif  au sein de la 
population locale et pouvant s’intégrer progressivement dans le paysage.
D’autres structures représentatives d’un secteur industriel caractéristique 
du territoire peuvent être repérables dans l’espace et faire par la suite office 
de monument local ou de point de repère dans le paysage et l’environne-
ment extérieur. 

Le cas du centre minier de Lewarde dans le Nord de la France (photo à 
droite) peut être un bon exemple. En préservant de nombreuses structures 
(comme les tours des puits servant à remonter le charbon) et bâtiments à 
vocation industrielle, on conserve l’intégrité du site au sein du territoire 
et donc au sein de la trame visuelle et paysagère environnante. De plus, 
reconverti en écomusée, la friche est devenue un patrimoine historique et 
identitaire pour l’économie locale et donne une nouvelle valeur à l’espace 
en tant que site chargé du souvenir visuel et paysager de l’industrie d’antan.  

Après une réadaptation du lieu, la friche industrielle de Lewarde est devenu un site patrimonial pour 
rappeler le souvenir de l’activité minière et le paysage industriel de la région Nord Pas de Calais en France
Sources : http://levasiondessens.com/lewarde-et-delloye-en-nord-pas-de-calais/
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De plus, la friche peut être un terrain d’innovation en terme d’activités 
et de développement permettant la diversification de l’attractivité et des 
fonctions du site. 
L’art par exemple peut être l’un de ces vecteurs qui donne un nouvel 
aspect visuel, environnemental et fonctionnel à la friche comme un es-
pace de réflexion sur l’environnement artistique où il se trouve. A Lyon 
en France, l’art est devenu l’élément polarisateur de la réintégration des 
friches industrielles et portuaires du site de la Confluence entre le Rhône 
et la Saône (dans le cadre d’un projet global de redéveloppement urbain). 
Grâce à la conservation et à la réadaptation des bâtiments industrielles et 
de ces infrastructures, le lieu est devenu le symbole environnemental et 
visuel (notamment parce que l’art s’exprime souvent par l’aspect visuel) 
de la valorisation des friches par la reconquête du lieu par de nouvelles 
activités tel que la Biennale d’Art Contemporain de Lyon installée dans 
la Sucrière (dont on voit une photo à droite). 

En préservant l’identité du site et ces infrastructures, il devient possible de redynamiser l’espace et de créer de nouvelles activités.
Les enjeux visant à développer un nouvel espace tout en réutilisant d’anciennes infrastructures industrielles sont grands et très attractifs. En plus de 
nécessiter un investissement réduit grâce à la présence des infrastructures de base (ce qui est un argument très convainquant pour les investisseurs et 
acteurs locaux qui cherchent à développer de nouveaux aménagements sur un territoire), cette méthode permet de réaffirmer les valeurs de l’intégra-
tion environnementale et paysagère en réintégrant la friche au territoire comme un espace d’opportunité économique à plus ou moins long terme pour 
le développement local, pour rendre l’ancienne friche durable du point de vue physique, paysager et des activités humaines. On pourrait parler ici de « 
recyclage des friches ». Grâce à cela, on redonne une fonction à l’espace par quelques aménagements sur le site et on pérennise les activités à long terme. 

La friche industrielle peut devenir un lieu alternatif  dans le paysage, et peut être visuellement réadaptater 
pour de nouveaux usages comme le cas de la sucrière de Lyon en France.
Sources : http://bonjour-lyon.fr/2012/01/photo-sucriere-confluence-lyon/
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Une des phases pour la réinsertion des friches dans le paysage peut concerner le réaménagement des coupures et ruptures physiques et visuelle au sein 
du site afin de restaurer la continuité environnementale dans le territoire. 
Les ruptures (pouvant se traduire par des infrastructures ou des changements morphologiques du terrain réalisés par l’homme) constituent des bar-
rières artificielles qui fracturent et morcellent non seulement la friche, mais aussi l’environnement. Elles peuvent avoir un effet repoussoir qui dégrade 
l’aspect visuel du site. Néanmoins, elles peuvent constituer des ponts entre le passé, le présent et le futur (tout comme la friche en elle-même) ou entre 
l’espace naturel et artificiel qui pourront à long terme reconnecter le site au paysage et à l’environnement. 

Au final, avec le regroupement de tous les aménagements destinés à la réintégration de la friche et la formation d’un système unique entre ces derniers 
pour faire du site un espace homogène, il devient possible au fil du temps de restaurer la continuité environnementale entre la friche industrielle et les 
espaces voisins. En restaurant le site de façon à garder la cohérence visuelle entre infrastructures, environnement et morphologie, on assure une transition 
progressive de l’espace au sein d’un écosystème global et donc une intégration à long terme du site dans l’espace, tout cela en effaçant les frontières entre 
la friche et le reste du territoire.

Dans le schéma synthétique présenté précédemment comme exemple 
général, il devient possible de gommer ou d’effacer les ruptures visuelles 
et environnementales par l’ajout d’un élément physique faisant office de 
passage ou de transition entre deux espaces (ici de l’eau pour remplacer 
un vide). Ainsi ce pont assure une connection progressive des éléments 
de l’espace environnant à la friche industrielle. C’est un tremplin tempo-
rel qui permet le lancement d’un territoire durable. 
Plus généralement, il est également possible de se servir des éléments 
morphologiques artificiels pour préserver et transformer les ruptures 
physiques et visuelles en avantage morphologique et local pour les acti-
vités du site post – industriel. Comme c’est le cas de la piste synthétique 
de l’ancienne friche industrielle de Nœuds les Mines dans le Nord de la 
France, installée sur un ancien terril de charbon qui constituait une rup-
ture visuelle et environnementale. Mais qui devient après l’ajout de cette 
nouvelle activité, un élément d’attractivité sportif  et touristique pour les 
touristes, la friche industrielle et l’économie locale. 

La réadaptation de certaines infrastructures permet le développement de nouveaux usages et de réintégrer 
progressivement les éléments physiques et visuels dans le paysage comme le terril de charbon de Noeuds 
les mines, transformé en station de ski synthétique.
Sources : http://www.lavoixdunord.fr/
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5.3.2    Reconstruction et création d’un nouveau paysage sur les traces de la friche

Reconstruire l’espace d’une friche industrielle et y implanter de nouveaux aménagements peut apparaître comme la solution idéale pour restaurer une 
trame paysagère cohérente avec l’environnement voisin et réintégrer visuellement le site au sein d’un territoire homogène. 
Cependant, si cette méthodologie paraît séduisante, des points sont à nuancer et à prendre en compte pour s’assurer d’une transition globale et durable de 
la friche vers un nouvel espace paysager. 

« Les enjeux de l’intégration visuelle et environnementale par l’effacement de la friche industrielle de l’espace, et la reconstruction du paysage»
Schéma réalisé par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018

101



En réaménageant la friche industrielle, il devient possible de réorganiser l’agencement des infrastructures et de l’environnement sur le territoire et de 
recréer une continuité visuelle fluide au sein de l’écosystème incluant le site. 
On peut faire disparaître du paysage et de la trame visuelle tout ce qui appartient ou appartenait à la friche industrielle et à son passé (bâtiments, in-
frastructures, végétation envahissante ou sporadique, …). Ainsi la zone est libérée de toute contrainte. Elle peut recevoir un aménagement adapté au 
contexte visuel et pouvant s’intégrer progressivement dans le paysage et le territoire. 
Néanmoins, cela suppose de créer un espace qui assurerait la transition ou l’effacement de la friche pour faire place à une nouvelle identité visuelle 
indépendante de l’ancienne activité industrielle. Elle suppose en outre de bien prendre en compte la valeur de l’environnement voisin et donc des 
éléments naturels présents dans celui – ci (végétation, type d’arbre, faune et flore, géomorphologie du terrain)  ou bien urbains (typologie urbaine et 
architecturale) afin de développer une intégration visuelle cohérente au sein de la friche par rapport à l’écosystème environnant. Sans cela, l’espace 
risque d’une part de ne pas se reconnecter avec le territoire voisin, et d’une autre part, d’être à nouveau isolé visuellement dans l’espace. 

Concevoir une nouvelle identité est une des clés qui ouvrent de grandes opportunités à la construction d’un nouveau paysage sur la friche industrielle. 
Cette méthode suppose de couper les liens et les ponts qui existaient entre l’activité industrielle aujourd’hui abandonnée et le territoire proche et voisin 
de la zone, tout en supposant qu’il existait peu ou pas d’identité au sein de l’imaginaire collectif  concernant la friche industrielle (celle – ci étant une 
gêne pour les populations locales, une fracture dans le paysage et une barrière pour l’environnement). 
Grâce à la libération de l’espace post – industriel, il est alors possible de créer une nouvelle architecture du paysage que ce soit par la construction de 
nouveaux éléments environnementaux et paysagers, ou bien la réalisation de nouvelles infrastructures destinées à l’activité humaine. Tout dépend 
donc du contexte géographique (urbain ou naturel), du projet, et des objectifs que les acteurs cherchent à atteindre.
Cette nouvelle identité territoriale, paysagère et visuelle constitue un moyen de restituer une valeur à l’espace qui peut lui permettre de se maintenir et 
de se développer à long terme dans le territoire en tant que tremplin durable pour le site.  
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Créer un nouveau paysage peut ouvrir de nouvelles opportunités pour l’innovation paysagère et architecturale. En effet, le développement de nouvelles 
techniques ou infrastructures permet de concevoir la nouvelle identité de la friche industrielle après son réaménagement. 
Avec un espace post – industriel de grande surface, il devient possible de réaliser des constructions et des structures détachées du passé historique de 
la friche, ainsi que des infrastructures et des aménagements paysagers nouveaux. L’innovation technologique ou architecturale favorise également 
l’innovation en matière de conception et de design paysager. 

25 T. Harris ; A. Ahlava ; J. Hyrkäs ; V. Mäkipaja ; E. Laaksonen, « Urban City Guide of  
Betterfield », TKK, 2010
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Quoi qu’il en soit, l’innovation permet à la friche de devenir un labora-
toire à ciel ouvert pour expérimenter de nouveaux moyens de connecter 
et de réintégrer cet espace en marge au sein d’un écosystème.
Ainsi, dans l’ouvrage « Urban City Guide of  Betterfield »  publié en 2010, les 
architectes imaginent et proposent de nouvelles techniques d’intégration 
paysagère par le biais d’innovations architecturales et structurelles sur 
de nombreux sites post – industriels de la ville de Bitterfeld – Wolfen en 
Allemagne de l’Est ayant fraîchement subie une période de désindustria-
lisation. 
L’intégration paysagère proposée amène à l’utilisation de nouveaux ma-
tériaux, à la réalisation de nouvelles constructions et infrastructures ou 
de nouveaux aménagements paysagers tel qu’une proposition de trans-
former une ancienne zone industrielle en lac artificiel (qui a été conçu à 
partir d’une ancienne mine à ciel ouvert, et donc qui efface le souvenir 
d’une activité industrielle sur le territoire ayant eu un fort impact sur 
la morphologie de l’espace) ou de la réalisation d’un téléphérique entre 
différents quartiers. 
Tout cela doit néanmoins assurer une transition durable de la friche vers 
un espace perméable et adapté à l’environnement voisin que ce soit vi-
suel ou paysager. L’innovation attirant l’innovation, le site peut rapide-
ment devenir fonctionnellement attractif  grâce à sa conception visuelle 
et environnementale. 

Différentes propositions d’aménagement provenant de l’ouvrage «Urban City Gui of  Betterfiels», 
incluant en haut le nouveau lac artificiel, et le réaménagement des anciennes friches



Réintégrer la friche industrielle au paysage permet en outre d’assurer la mutation à long terme du site pour le rendre durable au niveau de ces fonc-
tions, de son environnement et du paysage.
Avec le remaniement des infrastructures et la création d’un nouvel espace, on assure au site un moyen de se développer dans le temps tout en péren-
nisant son aspect environnemental et visuel, ainsi que les activités présentes dans l’espace. 
Ainsi, en concevant un territoire qui s’intègre dans le paysage progressivement, on peut par conséquent introduire et attirer des activités pouvant elle 
aussi s’intégrer à long terme. On observe alors ce basculement des activités et de l’espace ressource que l’on a développé dans la méthodologie. L’es-
pace primaire naturel et donc durable sans activité humaine, devient un espace où les ressources naturelles et les matières premières sont exploitées et 
produisent de l’industrie à court terme. 
Après l’étape de la friche industrielle et du réaménagement du site, l’espace devient un producteur de ressources à long terme par la réimplantation 
de nouvelles activités diverses (contrastant avec l’activité unique de l’industrie), le retour d’une valeur visuelle et paysagère sur la friche, et enfin la 
création d’un environnement durable et adapté au territoire pour une échelle temporelle longue. 
Mais, le design d’un nouveau paysage ne doit pas se concevoir comme une méthode pour verdir/végétaliser l’espace, imiter un espace naturel ou ur-
bain, ou simplement être « beau » visuellement. Il doit être un élément qui incite l’innovation technique et paysagère à rendre à la friche son intégrité 
au sein d’un système global friche/environnement/territoire, à développer les connections avec les espaces voisins, et à assurer ce lien entre le paysage 
recréé et le paysage implanté durablement. 
Dans l’exemple précédent du projet Eden en Angleterre, la friche industrielle devient le centre d’une nouvelle identité paysagère et architecturale avec 
la construction de dômes géodésiques dans une ancienne carrière (voir photo dans la partie méthodologie)
Cependant, le projet est innovant. Mais les enjeux de la durabilité et de l’intégration paysagère de ce site restent à discuter. L’implantation de nou-
veaux environnements fermés dans les biomes (forêt tropical, végétation luxuriante, savane, …) n’est en aucun cas en relation avec l’environnement 
extérieur. La friche se coupe du monde extérieur en devenant un site unique dans un cadre unique (une carrière). 
Même si l’objectif  des architectes et des paysagistes ne visaient pas des ambitions écologiques et durables. Ce projet semble déconnecté de la réalité 
environnementale, visuelle et paysagère du territoire. On peut se poser alors la question de la durabilité d’un tel site post industriel, nécessitant plus de 
ressources qu’il n’en produit. 
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Et avec la mise en place d’activités mixtes et variées, c’est un climat fort attractif  pour les investisseurs qui cherchent une image soignée de leurs acti-
vités dans des conditions géographiques et territoriales propices économiquement. 
On prend cependant le risque de détourner le principal objectif  de la réintégration paysagère de la friche. Avec un nouveau design et un nouveau terri-
toire, la friche devient un outil de marketing et de publicité pour créer un espace « phare » grâce à la participation de grands cabinets d’architecture ou 
de paysage. Le projet va donc s’inscrire dans une optique de vitrine des innovations et des capacités des paysagistes/architectes, plutôt que dans une 
valorisation de l’espace et de l’identité du site, éléments nécessaires à l’intégration paysagère. 



L’activité industrielle peut avoir eu des impacts à long terme sur la topographie et la géomorphologie du site. En reconstruisant l’espace grâce à l’in-
tégration paysagère, il devient possible d’effacer les ruptures paysagères et visuelles, les vides ou les pleins causés par l’activité industrielle et enfin de 
concevoir un espace où les traces du passé industrielles ne sont plus visibles. 
La création d’un nouveau territoire et un nouveau paysage par l’intégration de la friche sera un atout environnemental, visuel et esthétique pour le 
paysage qui peut avoir subi un impact physique très marqué au cours du temps. 
Cela pose néanmoins un important investissement pour le propriétaire du site en amont, notamment en cas de dépollution des sols si une activité pol-
luante était en place sur la friche. Selon le type de pollution qui est décelé sur le site. Cette dernière aura un impact significatif  dans les décisions prises 
par les acteurs souhaitant développer des activités sur la zone. Car une trop forte pollution peut empêcher le développement de certains aménagements 
paysagers, en particulier tout ce qui se rattache à la faune et à la flore. 
Cela a un impact temporel puisque qu’il faut du temps pour nettoyer le site, un impact visuel et paysager (la nécessité d’enlever des sols et de modifier 
le relief  pour effacer les traces de la pollution sur le territoire, ce qui se répercute sur la manière d’adapter le site), et enfin un impact sur l’investisse-
ment financier total (incluant la phase de dépollution et la réalisation du projet). 
Au final, l’effacement des impacts physiques (significatifs dans la trame visuelle et paysagère) sur l’espace causés par les activités industrielles est pos-
sible dans la mesure où le terrain n’a pas été durablement affecté par la friche. Plus la pollution est importante, plus les investissements de dépollution 
le seront également. 

En donnant un nouveau visage et une nouvelle identité visuelle et paysagère à la friche industrielle, on peut concevoir une nouvelle identité environne-
mentale au sein du système territorial et par conséquent assurer la continuité environnementale à travers la friche. En gommant les traces et les restes de 
l’activité industrielle, l’espace devient partie prenante du paysage avec la restauration de la trame paysagère. La friche ne se considère alors plus comme 
une barrière, mais comme un espace de transition perméable environnementalement qui va progressivement en fonction des activités en place et du main-
tien de son état, devenir un site aux limites floues mais complétement englobé dans le territoire durablement.
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5.4    Vers une reconquête des territoires industriels par la prévention du risque d’enfrichement des sites

Aujourd’hui, les enjeux qui pèsent sur les friches industrielles et leurs réintégrations environnementales et paysagères ne cessent d’augmenter. Le secteur 
industrie est actuellement en plein essor notamment dans les pays en développement (notamment dans les pays des BRICS : Brésil, Russie, Inde, Chine 
et Afrique du Sud), qui proposent des avantages socio – économiques très attractifs pour les investisseurs et acteurs économiques et donc un climat très 
favorable à l’implantation de nouvelles industries. De même, les grandes puissances industrielles occidentales continuent elles – aussi de développer leurs 
industries pour faire face à cette rude concurrence économique mondialisée. 
Par cela, on peut supposer que la prolifération à court/moyen terme de nombreuses friches industrielles va se développer autour du monde. Ces friches 
subies pourraient être issues de l’abandon de certains secteurs non rentables économiques face à la concurrence, ou bien issues de mutations socio – envi-
ronnementales liés à la raréfaction de certaines ressources ou l’arrêt de la production de certains secteurs à cause de menaces sur l’environnement humain 
et naturel. 
De plus, cela risque de poser de nombreuses contraintes et pressions sur les ressources, l’environnement et la durabilité des territoires affectés par ces nou-
velles friches (en particulier sur les questions concernant la pollution industrielle). 

Néanmoins de nombreux pays et acteurs prennent conscience que la transition économique du secteur secondaire industriel vers une économie tertiaire 
de services et de multiples usages est en train d’émerger. On comprend que la diversité des fonctions est une solution qui peut se développer à moyen/long 
terme sur un territoire. 
Aussi, il serait possible dès à présent de penser l’industrie et les futurs zones industrielles comme un espace qui doit se développer autour du multi – usage, 
plutôt qu’autour d’une seule activité industrielle monofonctionnelle. Grâce à cela, il devient possible de réduire le risque d’enfrichement de ces sites et 
d’assurer une certaine durabilité aux activités présentes. 

106



Cela nécessite cependant un questionnement sur la manière dont on doit réaliser ces zones dans le territoire afin d’assurer une certaine intégrité dans le 
territoire, que ce soit au niveau environnemental ou visuel.
Le design industriel et l’architecture peuvent apporter une part de réponse à cet enjeu dans la mesure où le choix des formes, des matériaux et du design 
des infrastructures et bâtiments industriels crée une identité au site, un phénomène d’attraction pour les activités qui cherchent des lieux de développement 
et d’innovation à leurs images visuellement comme une sorte de « publicité territoriale », et un trame visuelle et paysagère unique et représentative. 
Cependant, le design et l’architecture ne doivent pas apporter quelque chose de « beau » visuellement et environnementalement dans le territoire. Par 
définition, le beau est « immatériel par nature » selon Kim Colin et Sam Hecht. Le contexte (qu’il soit géographique, environnemental, paysager ou visuel) 
ajoute un élément que l’objet (la friche) n’est jamais en mesure de capter en soi. Tout tient du lien qui existe entre l’espace et la chose. 
Pour réussir son intégration visuelle et environnementale dans la trame paysagère et dans le territoire, le site industriel devra non seulement se penser 
en lui-même architecturalement et visuellement. Mais il devra également dépendre de l’organisation de l’espace environnant et des éléments environne-
mentaux présents sur le territoire, qu’ils soient urbains ou naturels. Tout cela dans le but d’éviter le développement du phénomène d’enfrichement du site 
industriel et de créer de futures barrières environnementales et paysagères. 
Un nouveau paradigme s’ouvre alors dans la conception paysagère des friches industrielles. Si l’on intervient directement sur le développement et la réa-
lisation d’un site industriel dans le but d’assurer sa durabilité au sein du paysage (par la création d’une trame visuelle et environnementale cohérente avec 
l’espace) et du territoire (en assurant la mixité des activités et des usages pour réduire le risque d’abandon de l’espace). Alors il pourrait être possible de 
réduire à long terme l’enfrichement de l’espace et d’assurer une cohésion plus forte et plus homogène entre l’industrie et son environnement voisin proche. 

26
K. Colin ; S. Hecht, « Les sens du Beau », Biennale Internationale Design de St 
Etienne, 2015, p 48 – 49

26
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6.    Conclusion

Les friches industrielles sont aujourd’hui des lieux à fort potentiel, que ce soit pour les activités humaines ou pour la reconquête environnementale des 
espaces naturels sur les espaces artificiels. 
Le travail sur le paysage et l’intégration environnementale et visuelle est un facteur déterminant qui assure à la friche une légitimité durable et raisonnable 
de par l’intervention humaine dans l’espace. Sa représentation physique, historique, visuelle et paysagère confère à l’espace une nouvelle identité territo-
riale qu’elle a généralement perdue lors de l’enfrichement du site et donc la perte de l’activité dans l’espace. 
La reconstruction du paysage par un nouvel aménagement et une nouvelle pensée géographique est une façon unique de redonner une identité paysagère 
et visuelle au sein d’un territoire et d’un environnement naturel. Par cela, on permet à la friche d’être à nouveau connectée à un espace homogène dans le 
but que le site ne soit plus une fracture/coupure visuelle et environnementale, mais un pont permettant la connection entre deux espaces différents, aux 
typologies opposées, même faisant face aux mêmes enjeux à l’avenir. 
A l’inverse, la réintégration d’une friche industrielle est un moyen de conserver le souvenir visuel du site et l’identité qu’elle a créé au sein de son environ-
nement depuis un échelle temporelle longue. La friche est un élément isolé dans un espace homogène, mais qui peut être aisément réintégrer visuellement 
et environnementalement au sein du paysage par le biais de sa forme, de son architecture, de son aspect.  Ceci lui confère une valeur historique au regard 
des habitants de l’espace, fonctionnelle pour les futures activités qu’elle va recevoir, et environnementale au niveau du paysage et du territoire. 

Bien que la Finlande et de la Suisse sont des cas d’étude largement opposés du point de vue géographique, environnemental et urbain. Ils possèdent de 
grandes similitudes concernant les types de friche industrielle, leurs positions dans l’espace, et la manière dont les acteurs de l’aménagement et du paysage 
ont fait pour les réintégrer au sein du paysage urbain ou naturel. 

Les exemples Finlandais que j’ai présenté, sont orientés vers l’intégration des friches au sein du paysage par le retour de la nature et de l’environnement 
dans le cas d’un territoire rural, ou bien de l’intégration architecturale dans un milieu urbain ou semi urbain dans le cas de Strömfors. La culture paysagère 
Finalandaise joue sur la proximité immédiate entre les espaces artificiels et naturels de façon à créer un lien très fort entre les habitants/usagers du lieu et 
l’environnement voisin. Aussi la réintégration d’une friche industrielle sur un territoire doit prend en compte ces différents enjeux visuels, environnemen-
taux et paysagers. 
De plus, la question du design est le principal enjeu qui est avancé dans le cadre du réaménagement d’un site en Finlande. Ainsi le design du paysage et 
des nouvelles infrastructures sur la friche est l’un des points forts qui représente l’aspect visuel et environnemental caractéristique du pays.
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La Suisse et les exemples présentés présentent en revanche une volonté d’intégrer les friches industrielles dans un espace urbain en préservant une certaine 
identité visuelle du lieu. Grâce à cela, la friche devient un élément urbain qui n’est plus en marge, mais qui appartient au paysage. Ces sites ne sont plus 
considérés comme des zones étrangères, mais comme des espaces d’opportunités qui permettent de lutter contre le fragmentation des zones urbaines. On 
permet alors de constituer ou de restaurer une continuité urbaine et une trame visuelle diffuse par la réintégration paysagère des friches industrielles, ou 
bien la création de nouveaux espaces en lien avec la typologie architecturale/urbaine du territoire. 
De même, les cas Suisses montrent un grand attachement à l’histoire du territoire et du paysage et à l’identité visuelle et environnementale du site. La 
friche industrielle est donc une ressource très importante pour le territoire car elle assure les liens d’un point de vue temporel, paysager et géographique. 
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Ainsi se dessine deux grandes voies d’intégrations paysagères grâce aux différents cas d’étude analysés. 
L’intégration en milieu urbain des friches industrielles doit permettre de reconnecter un environnement fragmenté entre plusieurs espaces urbains aux ty-
pologies architecturale, d’absorber cet espace en marge dans sa trame urbaine et visuelle, et de restaurer un environnement urbain homogène en réduisant  
l’impact de ces vides sur le territoire (voir en les faisant disparaître tout simplement). L’adaptation du site est une méthode concrète et fonctionnelle  qui 
permet par des changements minimes dans l’espace et dans le paysage, de redonner une fonction au lieu et de le reintégrer dans le milieu urbain comme 
un élément significatif  et indissociable du contexte géographique.  

L’intégration en milieu rural ou naturel suppose de créer, voir de recréer le lien qui existe entre l’environnement et l’espace artficiel qu’est la friche indus-
trielle. Elle permet de restaurer la continuité paysagère et surtout visuelle. Cependant avec un impact physique, environnemental et paysager très fort, il est 
plus efficace d’effacer les traces industrielles du territoire et de reconstruire un nouvel espace. Celui-ci permet de redonner une identité au lieu, un aspect 
visuel et paysager adapté au contexte environnemental, et de réintroduire le site au sein de la trame environnementale. 
Le paysage se crée un nouveau design qui marie les éléments naturels de l’espace et rend ce dernier perméable visuellement et écologiquement, et des 
structures ou des éléments artificiels qui permettent d’apporter un nouvel usage durable au site comme un lieu de ressources et développement.

En haut : Réintégrer la friche en milieu urbain
En bas : La réintégration paysagère de la friche en milieu naturel/rural Schémas réalisés par Colin Doublier M2 UCI, 2017-2018
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9.    Annexes
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Projet de Strömfors, Finlande

Plan directeur des zones à aménager dans le village de Strömfors et sur l’ancienne friche 
(zone K)
Masterplan réalisé par Suvi Kallio, Architecte à l’agence Helsinkizurich, 2018
Mise en page réalisée par Anthony Bath, étudiant en paysage à l’agence Hel-
sinkizurich, 2018
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Présentation du concept 1 : Village du futur (présenté dans la partie consacré à Strömfors)
Masterplan réalisé par Suvi Kallio, Architecte à l’agence Helsinkizurich, 2018
Mise en page réalisée par Anthony Bath et Charlène Medici, étudiants français en paysage à l’agence Helsinkizurich, 2018
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Plan directeur du concept 2 : Bords et limites
Masterplan réalisé par Suvi Kallio, Architecte à l’agence Helsinkizurich, 2018
Mise en page réalisée par Anthony Bath et Charlène Medici, étudiants français en paysage à l’agence Helsinkizurich, 2018
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Présentation du concept 2 : Bords et limites
Masterplan réalisé par Suvi Kallio, Architecte à l’agence Helsinkizurich, 2018
Mise en page réalisée par Anthony Bath et Charlène Medici, étudiants français en paysage à l’agence Helsinkizurich, 2018
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Plan directeur du concept 3 : Historique
Masterplan réalisé par Suvi Kallio, Architecte à l’agence Helsinkizurich, 2018
Mise en page réalisée par Anthony Bath et Charlène Medici, étudiants français en paysage à l’agence Helsinkizurich, 2018
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Présentation du concept 3 : Historique
Masterplan réalisé par Suvi Kallio, Architecte à l’agence Helsinkizurich, 2018
Mise en page réalisée par Anthony Bath et Charlène Medici, étudiants français en paysage à l’agence Helsinkizurich, 2018
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Proposition d’aménagement pour les nouvelles habitations autour de la friche industrielle de Strömfors
Recherche réalisée par Suvi Kallio (Architecte à l’agence Helsinkizurich 2018), ainsi que par Anthony Bath et Charlène Medici (étudiants 
français en paysage à l’agence Helsinkizurich 2018)
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Proposition d’aménagement pour les nouvelles habitations à l’intérieur des forêts environnantes avec utilisation des ressources locales
Recherche réalisée par Suvi Kallio (Architecte à l’agence Helsinkizurich 2018), ainsi que par Anthony Bath et Charlène Medici (étudiants 
français en paysage à l’agence Helsinkizurich 2018)
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Proposition d’aménagement d’espaces de loisirs pour les enfants proches du village de Strömfors
Recherche réalisée par Suvi Kallio (Architecte à l’agence Helsinkizurich 2018), ainsi que par Anthony Bath et Charlène Medici (étudiants 
français en paysage à l’agence Helsinkizurich 2018)
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«Projet 2», Finlande
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Première version du Masterplan pour le projet 2
Croquis réalisé par Antti Ahlava (Architecte et directeur de l’agence Helsinkizurich d’Helsinki 2018)
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Proposition d’aménagement paysager et environnemental dans les carrières à ciel ouvert (en haut et en bas) et sur de nouveaux reliefs (croquis central)
Croquis réalisés par Antti Ahlava (Architecte et directeur de l’agence Helsinkizurich d’Helsinki 2018)
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Autre proposition d’aménagement paysager et environnemental dans les carrières à ciel ouvert avec la réalisation d’une structure haute dans l’un des cratères (en haut)
Croquis réalisés par Antti Ahlava (Architecte et directeur de l’agence Helsinkizurich d’Helsinki 2018)
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Plan d’utilisation du site et des sols du projet 2, version finale
Plan réalisé par Colin Doublier dans le cadre d’un stage à l’agence HZ, M2 UCI, 2017-2018
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Croquis d’étude et de réflexion sur l’aménagement et les continuités physiques/environnementales au sein du village mixte central
Croquis réalisés par Colin Doublier dans le cadre d’un stage à l’agence HZ, M2 UCI, 2017-2018
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Croquis d’étude et de réflexion sur l’aménagement, l’aspect visuel et paysager, et l’architecture des nouveaux bâtiments du village mixte central 
Croquis réalisés par Colin Doublier dans le cadre d’un stage à l’agence HZ, M2 UCI, 2017-2018
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Croquis d’étude et de réflexion sur l’aspect visuel, environnemental et paysager du site après réaménagement et développement des nouvelles constructions et reliefs
Croquis réalisés par Colin Doublier dans le cadre d’un stage à l’agence HZ, M2 UCI, 2017-2018



Projet «Warmbächliweg», Suisse

128

Aspect visuel et temporel du futur projet dans le paysage urbain de Berne
Croquis réalisés par l’Agence de Zurich d’Helsinkizurich, 2012
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Plans d’architecture de la nouvelle tour phare du projet «Petits fours», haute de 16 étages
Plans réalisés par l’Agence de Zurich d’Helsinkizurich, 2012
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Présentation des différentes typologies architecturales des nouveaux bâtiments du site
Modélisations réalisées par l’Agence de Zurich d’Helsinkizurich, 2012
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